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O minutes de soins
UNE fois semaine...par

ET C’EST TOUT!
V POELE d’APPARTEMENToulez-vous an qui...

Ne présente AUCUN DANGER D'INCENDIE ;

Ne comporte NI TUYAUX, ni CANALISATIONS ;
Ne dégage AUCUNE ODEUR ;

Rê*ervolr en Fòle dooer emboutie de 1“«5
B Orifice de remplissage ovec clapet à forni Ne produise AUCUN GAZ NOCIF ;ture automatique

Poignée rabattante.
Ne DESSÈCHE PAS l'atmosphère ;5o :l« i n icke lé

E Tube de démarrage ropldo

Ne produise NI POUSSIÈRES, NI CENDRES ;Tamis catal/seiir.
Indicateur de niveau d essence

H Red ò billes ovec rotule sphérique* Fonctionne SANS BRUIT ;
Soit essentiellement MOBILE;

Mesure seulement 467™ de Diamètre, 317™ de Hauteur;
Ne pèse que 22 kgs, y compris sa charge pour

TOUTE UNE SEMAINE;

Soit aussi ÉCONOMIQUE qu'un poêle à charbon
bien établi ;

N'exige AUCUNE SURVEILLANCE;

Ne demande pour tous soins qu'UN SEUL REGAR­
NISSAGE en pleine activité (durée 5 MINUTES)
UNE SEULE FOIS PAR SEMAINE ?

C A R A O T E R I9 T IQ U E S

Applflll hi 44 
«n

flilrif n.* i l i
Appareil n«44 

MUl VOUS N'AVEZ PAS LE CHOIX i
Hauteur
Diamètre
Poids à  Vtdft , , , » . - 
Poids avec charge 
pour 1 semaine . „

31 cm, 
40011* 
11 kgs

47 cm* 
46 cm. SEUL, le Poêle catalytique THERM’X . 4 4 réunit ton* ces avantage»
26 tos.221™

EN H VER A  P S f l l I f Z - V O o e  v o r r e  A  P t * A  R. r  JL M E S  E ,  f e r m e *  e n  t o u t e  t r o n ­
q u a n t e  u n t r e  B Z J t tE A  t J  p e r n i o n i  t e a  44 h e u r e *  c o n a ê c u t i œ a  t t e
r e p o a  t i e  t a  A  IS, G  JL A I S E .  A u  r e t o u r ,  cr o u a  y  t r o u v e r e z

u n e  E E M P Ë B A  T U R J K  A G M tË A B J L E ,  y r û c e  B  T H E J R M 'X .
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Le C hauffage p a r  C atalyse

e t ses A p p lica tio n s
S O M M A I R E

Comment Fessene* M ite fo u rn ir  t ir  ta l . r  Üè ce loppi'nient de* Moteurs rl ha lle  lourde.J.r Chan traer pu r f.a ta tys * :
cha letti' nun-* fea t ne C lim i fie r ette rte pieds pratique et sous danger

l 'n  Savant et un Itcutm atcnr : Lo in * Lu Miniti.. L  emploi dn C hauffa?* Therm \x dang les Expéditions ro tan***
l.'ne indu s trie  Lyonnaise. La Consommation des H ¡manes en Europe.
P rix  de revient du chauffage ca ta tj tique l  ne n u  x Laine d annante platinée ou to ile  d'am iante platinée  '
Vdlir mut le C han flas* Therm x l.r Mer ¡m u  ile t.n inn a rn e .
L 'i t  leer, rnnem i rie* Automobilistes* Les Seenurs medicaux ¡I urgence en cas ¡/ accident de c ircu la tion
Le C h a u ffa it  Therrn x  en H o rticu ltu re h s tener* r l  Lar/u irants spéciaux
A v in t ton : L* démarrage des Moteurs d Avion*. Linde ¡les mouvement* ¡te concretion pa r ta ¿tunde de visualization
Chemins ¡ ir  E r r  :  t  rie solution to rique  e l com p iile  du problèma des g m .

ln Chan fin g *  des Autom otrice*. Le Chauffage Therm x  en A lgerie
Le VachUng et le Chauffage  7 'Herrn x Le L ivre t d Automobile

Essai* du Conservatoire S  a llo  m il des . I r is  et MetiersSi i r  le* Canaux de tra n c e ..
I.* Chauffage Thertn'.x en Avicu lture .

LE rJIAUEFAGE ‘A lt CATALYSE

Comment 1 essence peut fournir de la chaleur sans feu
nimbus h  aies avec 1rs oj»mU»n> generatemoni admise*. exige dans son énoncéus y,

liquides, eu égard à leur commodité d'emploi et a 1 économie une adjonction suppl einen La ire. de 
dd nions tra Lion precise eL irréfutable

mémo qu elle demande une
r| encombrement que présentent les appareil* de chauffage ou de ëtayee sa netto npit* par
rorce motrice qui les utilisent, par rapport aux appareils de

i rie
expérimentale d organismes officiels compétents.

mémo puissance alimentés par des combustibles sol L adjonction est celle-ci:
Liei avantage est poussé h un point tel que, dans les l*nys qui co nd ition  quo la  com bustion  de 'es sen ce  »’ e f fe c tu e

ne disposent sur leur propre sol que de ressources in Unios ou en par co ta  lyse
ions cas très limitées en produits petrol If  Ores, do nombreux l.:i démonstration osi la invalile et demande que soil rappeléla mise nu point, qtic 1 on entrevoitlaboratoires travail lent a I expose du pliémummi au ca ta lyse :assez inorile, do procédés transformant, mu Etant donne deux corps a rl 11, placés dans îles conditions nuIrla «pie la houille ou leloxlrnctlon. des combustibles solides ¡uicuite combinaison chimique ne. se produit entre eux, la .-.impief>n combustibles liquides coticen liant sous un moindreI ignite presence d un troisième corps convenablement choisi C suffit»nids mie puissance raloridqun équivalente ol dont le transpon dans certains eos. pour que, dons les mêmes conditions, des réacnr les lieux d utilisation sera plus economique. lions Chimiques interviennent entre A et 13, sans que le corps L yombustfbles, mazout, gnz-oi), pétrole lampantDo mus ens participe directementessence, benzol, alcool, etc..., l'Ofisancfi est celui qui fournil In Pendant toute la durée du phénomène, le corps C, dit corpslu* grande énergie massique, puisque celle-ci atteint environ

IM I LI Vrid i n cuire par lui-mémo dans aucune combinaison cln11,000 grandes calories par kilogramme
nuque ; H no s*u3e pas, ne se transforma pas ol n'a donc qu'uneSi l'essence est Actuellement le plus employé des combusti bios simple action de présence.xplosions, tels que les moteur* d muorilo¡hiT13 Oí? meneurs il e Différents corps, appartenant pour la plupart h La e litre  desIrle , ello n'a eu Jusqu'ici que de-« stipi Ica fi «»ns lim itée* pour le métaux et particulièrement h la série des métaux précieux, peuchauffage des immeubles. Cela lient à deux cause*: !•  la crainte vent Jouer le rôle de catalyseur.du danger d'incendie; 2m r intenso fumée noire et malodorante 

nrodtiit.fi ear la combustion de l'essence chaque fois que. b'* va­ co platine est, dans la plupart des cas, lo catalyseur le plusproduite pa rpi actif.peurs de celle-ci 11e sont pas mélangées dans une proportion Lest à son emploi qu ont eu recours MM. ÎAMiènE et H buckdricleme.nl appropriée avec l'a ir qui sert de comburant lorsqu ils ont conçu et réalise leur merveilleuse découverte duUn examen sommaire dn la question inciterait donc naturelle chauffage par catalyse dont le résultat est la combinaison intément il rejeter l'emploi de ce combustible pour les applicai ion* graie des hydrocarbures de l'essence de pétrole avec l 'oxygènenu chauffage domestique comme dangereux et malpropre. I üir a une température très notablement inférieure cel eOr, les découvertes modernes de la science uni mis a néant ce a laquelle se produit normalement ccttc combinaisoni était considéré jusqu’ ici comme une vérité d’expérience fili 1 ia  combustion ordinaire de l’essence de pétrole, combustionconduit à un axiome dont l'énoncé semble paradoxal accompagnée de il am me­ se produit une température assez
- Le seul c h a u ffa g e  qui ne p ré s e n te  aucun r isq u e  d m devée (environ 650* i et est productrice d'une fumée intense qui

l'es sen ce e t son em p lo i e s tcend ie  e s t le  c h a u ffa g e  a prouve qu une partie importante du carbone entrant 
composition chimique n'est pas brftlée; Il v a «Ione I

dans
aussi p ro p re  que ce lu i du c h a u ffa g e  c le c tn q u e l’ indice

Une semblable affirmation, qui se trouve en contradiction i infilicele dune combustion incomplète.
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i*ii£ uff contact

bnatìb if \  l'essence tourism e essence 
tuntobilc se h  ou vont partout et r

(fui, suivant tes modules 
ou mein- on ' scote fo is

La oombustion catalytique »’effectue à lempértUu rein Live Sur ce principe et d'après les dispositions de ce brevet urlgiiwl
ment modérée environ 320 sans ilamme et sans fumèe, le? et de ceux qui ont été déposés ultérieurement en France et à
atomes d hydrogens et de carbons qui forment tes hvdrocarbur 1 étranger, tes inventeurs, puis la Société Anonyme qui a été
□ont le nudatige constitue I essenes de pétrole s'oxydant au mnx‘ constituée pour l'exploitation industrielle de cette invent mo, imi
mam. en présence du catalyseur m p ru n i à t oxvsrene d« créé de nombreux types d'appareils approprié- aux différent?pu:

ai usage
Ceux-ci ont été déterminés par le= carnetTout le carbone e?t transform!* en anhydride carbonique CO5 m  I mués memes tl

appareils qui se résument comme suitexclusion absolue ue CUE VI 11 * carbone CO' et rhvchwèn
est transforme en vapeur d eau (rl’O Ab sence co m p lè te  de to u t d an g er d ’incendie , pu isque dn

La combinaison est «tone complète «*t. au point de vue chauf pa p ie r. de l 'é to f fe , même de l'essence de pé tro le  ne s 'en flam m ent
rage, il est obtenu de l’essence le maximum de calories qu l'appare il ♦-« plein fonctionnement* (Deux
celle-ci peut fournir, mais ce- calories sont produite? dans une a rre té s  du P ré fe t  do P o lic e  de P aris , en date  des 9  A vril
tune de températures modérée.« dans laquelle e t 7 M a i 1 9 2 6 , rendus su r ra p p o rts  du
Jes vapeur? d essence ne sont pa« susceptible' S e rv ic e  d ’ in spectio n  des E tab liss em e n ts
de s enflammer, ainsi qu'on peut «’en r Classes e t  av is  du C onseil d 'H y g icn o  P u-
compì en projetant quelques goutte« d> bliquo e t  de S a lu b rité , a u to ris e n t l ’em plo i
?ence ?ur la parile chauffante d’un poète enta du ch au ffag e T h e rn rx d*ns les locaux
tytique en plein fonctionnement in d u s trie ls  des d is tilla te u rs  d ’essence de

Enfin ueun de? produit? de lu 
r ou n'a d’odeur, condition

p é t r o le i .com buri Ion
n e*l riesci qui ih Mu b ih  tu  ".'-.■.■■i u I appare d  ü itt est dt
viennent indispensables pour le chauiTug dimensions tres réduites, de poids très fnibl
nenux hall il es r't if/tt l i e s t  re lu can u ti*ah  on. UJnn muun

Lapparci] de ch&ufL ap p are il pour ch a u ffa g e  d’ une p ièce depar cnlîilyse conçu.igtj pur coi? 
MM. Lumièbréalisé et breveté par i: IëUi : SO m etres  cubes a 3 0  c e n tim e tre s  dé d ta -

e?t consti im* comme ?uit dans «p- dispositifs métré, 2 0  centim ètre* de hauteur et peso
PSSlillI IM\> : 5 kg . 5 0 0  y  com pris  sa ch arge  do corn*

Ln tamis A, formé d** laine d’amiante sur bu stib le  pour une du ree de 2 4  heures
laquelle n fixé par certain? procédés F a c ilite  d ’ap p ro v is io n n em en t vom
ciaux un dépôt de platino à l ’état de divisimi
extréme, sert de base a un Lronc iYhîi
accolé pa r transport commode
cône t: placé P ro p re té  com plète , p u is q u 'i l n 'u  u dégni/
réservoir D garni d’une m i d  aucune fumee, apport d  aucun coin

ibsorbe toute l’essence quq u i busti Uh poussiéreux
ar un orifice pourvu d'une crépine et d’un sou s -p ro d u i t  te l que les cendres,
ouchnn du fermelurn Economie, puisque le rendement du combustivi*' d ..... .
Une menile E plonge dan le ré se rvo ir , I essence m unte p a r cî com posait l*  oxydables é tant iid e g ra lcm e n t oxy-itu US .ilfil rr ru,

ioni s evaporar dans la chambre formée à r Intérieur le  ch a u ffa g e  p erm an en t d 'une p ièce denés au maximum
du cône sup é rieu r. 8 0  m etres  cubes, avec prod uction  de 6 5 0  grandes ca lo ries

La réaction catalytique est amorcée par un chauffage préalabh par heure , re v ie n t à 4  fr .  2 0  p a r 2 4  heures, sur la base de
du tamis, chauffage qui a le double but de mettre le cttlalvseï r  essence to u rism e a 1 0  fr .  5 0  le bidon de 5 l i t r e s * .
dan? les condition? où son : i ri L vt I p.ui H yg iène , pilou?ue aucun d •du it s d In com bust ton n estment d obtenir un commencement il évaporation de l ’esse ne p n o c if ou u a d ’odeu i tes essais e ffe c tu e s  par le  Labora-ia chambre à gu/.

to ire  du C o n servato ire  N ationa l des Art*, e t M e tie rs  ontLet rimo rca go s’obtient facilement. ?oit par la combustionJIUE
Ole o ta it  im po ssib le  de dc ce lo r aucune tra c eprouve qu

ri oxyde de carbone, les essa is  a y a n t e te  e ffe c tu é sree sur ou nu voisinage Immédiat du tamis, soit au moyen d’un s e n s ib ilité  1 200 0 0 0  .résistance électrique.
L amorçage une foi? pratiqué In combustion rntrdvliqu A b sen ce com plete tlo toute s iirv e H  ta n ce .

produit et se mainttont automatiquement tant que le 
dans le réservoir csl imprégné d’essence; le regarnis?

t lo in ta in  eu t irt en tiè rem en t au tom a tique , vans aucun reglnge
eu! soin nécesiau> « re g a rn ir  l a p pa re ilconsist

l'ii rom tant ihh avan a ut r. pe ration
i. exliTiOttOii el la cessation de toute consommation s'obtíen

nent Immédiatement en minant le tamis catalyseur d’un emt
verde qui empêche 1 acce? de fa ir. spéciaux

Un Savant et un Réalisateur Louis L U M IE R E
Nous sommes trop souvent portés, en Parm i les savant? français contemporains,

France, a cro ire que nos savants v iven t uni- peut-on d ire qu’un (»enérat FEHItiE. qu ’un
quemen t dans l'abstraction  et que, s’ila occu- tìeorgcs CLAUDE. qu un M o issaN n ont pas ete
pent dans la Science un iverselle  une place des réalisateurs après a vo ir été des savunts
prééminente pour leu r ap titude  à découvrir de et des inven teu rs" Peut-on due egalement
nouvelles lo is de la nature, ils  se contentent qu'un Louis L u m iè r e  n a  pas réuni en lu i ces
d en fo rm u le r la  théorie mais que. par contre, tro is  titre s  h notre reconnaissance? Ln  colla-
ils laissent la p lu p a rt du temps aux tcchni- bo ra tion  avec son frè re  Auguste L u m iè r e , il
c i en» étrangers le  soin d en réa liser les app li- a inventé dans leurs laborato ires de Lyon le
cations pratiques. cinématographe, cette découverte qui a connu

I l  est exact, en e lf et, nue d'autres peuples te plus prod ig ieux essor, puis la  photographie
parmi lesquels les Am érica ins e t les A ile en couleurs: ensuite les deux f reres, toujours
manda. nous on t distancés assez fréquem m ent unis dans leu r gout commun pour lu science,
1L¡i I I réalisation industrie lle , avec de* d irigea ien t chacun leurs recherches dans la
moyens m aterie ls et financiers grandioses et voie ou les a igu illa ie n t indiv iduellem ent les
parfo is excessifs, d’invention» issue» du cer- tcnd&nces particu lières de leu r génie propre :

nos savants, mais ceux-civeau ont i re* Auguste L u m iè r e  se consacrait plus spéciale
généralement t iré  eux-mêmes les premières ment à des recherches biologiques orientée?
consequences pratiques de lours découvertes vers le rô le des colloïdes dans 1 organisme
Ils  ont conçu, ua on t créé, d 'autres évidem hum ain, éd ifia it I théorie de la floculation
ment on t pa rfo is  perfectionné, mais i l  est puis se voua it pa rticu lièrem en t a 1 étude du
fo r t  ra re  que nos savants, de dé couv re u r* ne processus de la tuberculose et du cancer;
soient pas devenus in ve n te u rs  e t d u n v n - Louîs Lu m i e u x , de son côté, poursuivant se»
fe lt r i ,  ré a lisa te u rs , tou t nu moins dans la investigations dans le domaine de la physique
lim ite  que leur im partissa ien t la  m odicité des et de la chim ie, découvrait et c réa it, pendant

leur disposition pa r de»ressource» mises la  guerre , le chauffage par catalyse, dont le?
laborato ires trop  parcimonieusement dotés ou qualités de sécurité éta ient indispensable»
la prudence généralement excessive de nos ■M. L o u is  L U M IE R E , C • pour de nombreuses applications m ilita ires
industrie ls. re levant notamm ent de l'A v ia tio n  et l 'A u -Acadmile de* Sctenta
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tom obilc; i l  en o rgan isa it la  réa lisa tion  industrie lle  sur une très 
vaste échelle puisque à l ’A rm is tice  environ 90.000 Réchauffeurs Cata­
lytiques éta ient en service dans les Années a lliées; i l  ré a lisa it en­
suite un des prem iers diffuseurs pour T. S. F . dont plus de 
200.000 exemplaires ont été en fonctionnem ent dans d ivers Pays.

D ’autres inventions pratiques, quoique de moindre no torié té , on t 
été également lo  f r u i t  de scs travaux. .

U n te l exemple ne m o n tre -t- il pua que, dans un cerveau frança is,

l'é tince lle  sacrée du génie qu i arrache son m ystère à la  nature ne 
fa i t  pas obstacle au développement des qualités do méthode e t de 
persévérance qui conduisent nux réalisations pratiques.

Membre de l 'In s t i tu t  de France e t d ’un grand nombre de Socié­
tés savantes de Pays étrangers, M . Louis LUMIÈRE est l ’un des 
savants qui honorent le plus no tre  Pays pa r la  va leu r do scs recher­
ches scientifiques e t qu i on t le plus contribué au m ain tien e t au 
développement de son ac tiv ité  industrie lle .

UNE IN DUSTRIE LYONNAISE
Lyon n’est pas seulement la v ille  de la 

soierie; elle possède une industrie très 
développée dont les principales branches 
<*»nt la construction automobile, la tein­
turerie. les produits chimiques, la ver­
rerie, les produits photographiques, la 
tannerie, f-lc...

Comme on le voil par cette énuméra­
tion sommaire, la plupart de ces indus­
tries relèvent de la science chimique cl 
l ’on peut affirm er que dans nulle autre 
partie de la France cette science n’est 
aussi développée.

Lyon possède, du reste, en plus de sa 
Faculté des Sciences et de son Ecole 
Centrale Lyonnaise, une école de Chimie 
Industrielle à la tète de laquelle se trouve 
le  Professeur G r io n a r d , memhrc de l ’Ins- 
litu t ci lauréat du P rix Nobel de chi­
mie, ainsi qu’une Ecolo de Tannerie.

I l  n’est donc pas surprenant que ce 
soit à Lyon que se soit créée et dévelop­
pée l ’industrie du chauffage par cata­
lyse, dont la découverte est dite à un 
grand savant lyonnais, M. Louis L u m iè r e , 
l’inventeur du Cinématographe.

Yiio extérieure il>: I'L’aiae tie Lyon-Snint-Clair 
<lo la Suetéié Lyon unite dtê Richaudt Calalijtiquet T h erm  X.

Une halle de magasinage à l'Urine 
de la Société /.t/rjtmaitir tirs ¡Iéchaudi

lie l.yoïl'SaîllM 'lair 
Calalytiqum  T h c rm ’ x.

Ses brevets sont exploités par la So­
ciété Lyonnaise des Réchauds Catalytiques 
Thorin’x dans une vaste Usine construite 
au quartier de Saint-Clair. Celle Usine est 
pourvue de l ’outillage le plus moderne ; 
fours spéciaux A gax, machines-outils, 
etc... Elle a été une des premières à faire 
l'application de la soudure électrique, de la 
parkérisation des métaux et de l ’émaillage 
à l 'a ir comprimé.

L ’élude de ses modèles n ’est pas aban­
donnée à un empirisme qui n’a d’autre 
but quo d'arriver à la réalisation de dis­
positifs s'écartant de ceux des brevets 
déposés par le créateur d’une industrie; 
dans le cas actuel, ce créateur, c’cst la 
Société Lyonnaise des Réchauds Cata­
lytiques elle-mèil'ie.

Toutes ses réalisations sont le fru it de 
longues et minutieuses études, conduites 
par des ingénieurs spécialisés, dans des 
laboratoires pourvus des installations les 
plus modernes où sont pratiqués les 
examens de carburants dont les compo­
sitions varient sans cesse, les études de 
catalyseurs, les essais calorimétriques, ei_
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talion acquise et de l ’avenir de sa

lemcnt ne coûtât que 
du courant électrique

la disposition do 1 abonné à son 
0 fr. 022 l’heeluwatt-heure. Or, lo

Avant d être mis sur le marché, des loti
mjH«riants d'appareils de chaque non-

veau type étudié subissent des essais
d’cudurancc dans les differentes condì
lions uue peut presenter la pratique.

Le contrôle incessant du laboratoire
preside a la conception et a la reali
sation des modèles et à la fabrication
de tous les appareils Thermie

Les caractéristiques précises et ch if­
frées do chacun deux sont delermi-
necs ainsi avec la plus grande exac-
Utude, co qui permet à la ¿»ocíete Lyon­
naise des Kechauds Catalytiques de
guider sa clientele duns le choix de
ses modeles, de les conseiller pour telle
ou telle application et, ce qui malheu­
reusement n est pas le fa it de tous le.«
fabricants, de savoir ikconsemeiOIS
I emploi quand un client envisage une
application pour laquelle ce mode de
chauffage n’est pas exactement et com-
plctement approprié.

Lest u un tel critérium que se recon-
n Inlioratoir« rt'e**ni* de I» Soriéié Lycntnuss det Ure/uiud» C<itahjh‘¡ur$ T lie rm 'x naît te fabricant soucieux de la r ip u ­lì, ili»« ilo Lyon-Saint-Clair)

marque.

PRIX DE REVIENT
du chauffage par appareil catalytique THHRM’X

f/appareil de chauffage catalytique Thcrm’x n" 42 ou *14 oon kfim. «K in.i kilowatt-heure correspond a 100 X3.0U0. soit 300.000somme environ 60 grammes d'essence tourisme par heur© (2 h -■■ ■ nô­tres par 24 heures environ) .
Par consequent, pour développer G60 calories, il faudra:lé essence tourisme ayant un pouvoir calorifique d'environ

.000 calories par kilo, et Ja combustion catalytique étant rigou 2BC.BWI kw.-h.» soil 0,78 kw.-h»reuse niant complète, la quantité de chaleur fournie utilement pars... ̂  .!•____............... . ji * n . •oea 00 grammes d'essence est d’environ 660 calories
L essence tourisme a une densité d’environ 0,725 et le [.ris

très- i’our obtenir l'equivalcnce comme dépense avec le chauffage 
atalylique, il faudrait que le courant électrique qui est mis à

actuel en France d’un bidon de 5 litres, contenant 3 k. 025
sente, esl de 10 fr. 50 environ.

coût des 660 calories fournies en une heure par In combuf -
lion catalytique des 60 grammes d’essence dans un appareil 
riienn'x S* 42 est donc de:

p ns
Il nvarie suivant les régions de 0 fr. 10 fr, 20 Ihcc to watt-heure,

Je sorte que la dépense horaire avec le chauffage électrique va" .5  x  CO l ierait de 0 fr. 7R 1 fr. 56 pour In meme nombre de calories.îïôSâ
soit dépense horaire: 17 centimes environ.

Pour 24 heures de chauffa ininterrompu, la dépense seraitjung
ci-Jdonc sur la base des tarifsFour fournir ces 660 calories au moyen d'un appareil du chaut

fage électrique, quelle aérait la dépense? Chauffage catalytique:
t calorie correspond à 426 fr. 2n

sac. Chauffage électrique.
aprii.I l  faudra done 060 X  425 =  280.50(

avec J'hw h. à 0 fr. 20 =  37 frs 50

Industriel,*. Entrepreneurs* de Transports Automobiles, Oérants de Postes de
Distribution d ES sencc, p r o o l c m c K la SOCIÉTÉposes! vos Cl n in i  f i l i l o
L4ÛN1MAI8E des RÉCHAUDS CATALYTIQUES. Donnez-lui des chiffres el de
precisions. Scs Services Techniques vous répondront immédinlcmeni avec des
cl,litres ef des précisions. S’ils estiment que le chauflatfe pur catalyse n'est
•5n8 txactemeni et économiquement Approprié vos besoins, ils seront les
p r e m i e r s vous le déconseiller, car ils tiennent ¿k n’avoir que des clients
entièrement satisfaits
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pcrlo pfliiflant l ’élé trouve son emploi eu l-éch millage du 
(Troupe moteur cl du radiateur mais, quand la voilure est

N o te  s u r  le  C l ia u f f a q e  66 T H E R U r x  99
Il est deux principales catégorie» d'appareils de chauffage cements ci une temperature excessive a une temperature intsuf

Le« appareils qui chanfleot surtout PAR RAYONNE lisante. Ces qualités hygiéniques du chauffage Tliorm'x sont
MilWT et ïu ürniwHent do calones à hante température, tels augmentées du lait que la chaleur produite n’est pas aceompa
que radiateurs paralioli quea électriques ou essence. radia- gnoo d un dessèchement de 1 attuti isphc*i*e, pnisqtie la com nus
teurs a gaz. cheminées à bois ou charbon, elo... tiou catalytique de l'essence donne lieu a un léger dégage

Ce» appareil« ont un rayon d'action très limité qui ne s'étend ment de vapeur d eau
qu aux corps ou objets directement soumit» de près à leur

Il est une consideration qu i! n faut pas perdre de vue enrayonne na eut
matière de ehauliage d'habitations : celui-ci ne dépend paE,

2° Lca appareils qui chauffent s u iv a n t une c o n fu s io n
surtout PAR CONVECTION faite trop souvent, de 1; r  0.1d'au* et fournissent des calorlee TEMPÉRATURE du

temperature module, LC 1 ! : loyer de chauffage,mais
que les radiateurs de chauffage) bien de ia QUANTITE
contrai vapeur i i eau •' r CHA I,EU R F RO
chaude, bouches de calorifère» PUTTE ü'éït-is-dira du
a ali’ chaud, appareils de chaui- uotmire de calories ca l­
lage catalytique Therm x, etc-- scs dans un temps dé*

terminé.Ceu appareils échauffent l air
contenu dans une pièce d’hsbi- On ne chauffera pag
Latlon ainsi que, par son lnter- une pièce de SO melica

lesmcdiair ri ç cettemura eu.h es jiVeû Unii lus Litepiece meunle s utrcH objets qui so nt con tenu b masse de for portee au
Ln» appareils de lu première catégorie sont normalement huant éblouissant

mployes pour un chauiiayo intermittent. l lMrie gres:
Ceux de la deuxieme catégorie doivent être utilisés de façon quon la chauffera par

permanente pendant la saison froide [alternent une
grosse maxse porteo aCette liillflieace dans jn procède do transmission de la cha
3 0 0  degrés et qui cepenlour expliqua uu’av cip pareli de la deuxième tëgorie.1 i .
danl rtiHtera obscur® à cette températureimpresaiou do chaleur rccueiiiio par le» occupant» de la picce

ou 11 est installe eet plu» lente in percevoir après le début de Le chauffage par appareil Therm'x & cliectue au moyen d'une
du lait que I najeure partie des crIo- i f  h chaleurmise xemiiÈUtLurc mo aeree miöriöLirc é. la5CX.-V1CC aurei;

ries onuxes pendant les premières heures temperature dînllammultou spontanée du
est absorbée par les mura, meubles, ©te. dtìs elmi rts lessencepapier fite
mal» un etnt de regime n'étnblit au cours c ext co qui en fait la parfaite sécurité au
duquel ces objets se trouvent en me sur point do vue des risques d'incendie
de rettilinei* n leur tour de ln chaleur a s Pur conséquent, si vous adoptez le chaut
caro au benefice d«? 1 atmosphère de la fnge Therm'x, comme votre intérêt voua
pléüâ üL d y  engage, n oubliez pnw que sa véritablee Bes. occupants

utilisation consiste on unL-,1 I: ou i: Lió lì ti r. mentiJi-ifölSt-ancn fuuctionnemsnt doi n
permanent pendant la saison froide plutôtT a p p n ru ü  de ch a u t tag« m a in t ie n t  ce t é ta t
qu en un emploi do quelques heures par jour.<ie recjiüüitifciiient cio J Dû emhlo-

N oubliez pas que les calories produitesEn conséquence, n i l 'o n  o u v re pur mj.it p e n d a n t le  te m p s  ou vou s  ne se rez pn»fro id . Its h  l e u è i i ’en  d 'u n e  t e l le  p iè c e , la  t e m ­
pière ou fonctionne l&ppareil nen«baissera rapidement, mais cillep e ra ty re sont pas perdues pour vous r lea murs etremontera avec une semblable rapidité dès meubles qui les auront absorbées vous lesleur fermeture resti tn ermi L.

An contraire avec de» a p p a re ils  ch a u l- Trouvnn«i-vous donc plus intéressant
ta n t rayonnement. temperature,par maintenir mémp l-E m pe ra tü rpour
drsncnduc brusquement dea louverturc nos duri» cette pièce, d'avoir deux appareil» en
fenêtres, »era tres lente a remonter, parce fonctionnement pendant 1!2 heurr.n qu'un
qu il n y aura pas do volant de chaleur aacu seul appareil pendant 24 heures ?
mulee dans les murs et meublé s Vous voua imposeriez ainsi double prix

Dans une pièce chauflee par une chenu d achat, ainsi que la tache superflue des
bois j il charbon th arm o metra manoeuvres quotidienne» d'extinction et dL! :j

peu*, marquer plu» de 5 0 degrés a 1 mètre remise en activité de deux appareils, alors
do ce foyer et ö degrés a 3  mètres dans qu'un simple regarmssago journalier opéré

chauffée pur appareil Therm x, 1& temperature rcloune »lece Bans danger en pleine activité estsuffisant
véç un metre d© lappare il ou a 1 extrémité do la pièce sera si une U g;time prudence vous a habitue uè P a» vouloir
La meme maintenir en marche d’autre» types d appareil» hors de votre

Cela e«t d une extreme importance au point de vue hygtoni surveillance permanente, avec Therm x soyez tranquille veu»
n’avez pas . plus de crainte ¿i avoir qu avec le faisceauque. car les occupants de la piece trouvent partout une tempe de
tuyauteries d un radiateur à eau chaude.rature modérée au lieu d r. passer sans cesthc dans leurs dcpla

L’H iver, ennemi des Automobilistes
L automobilistn n t  pus de pire ennemi qua I luver cl les glaces en Ames finii aera panie rc n torcerci cm. de? mil. nr.■?

méfaits de celui-ci soul m nombrabies : courte duree du jour, couvrô-rad : '..uuurs liquides:arburaleurs-starlers anti-gôl
pluie, neige, brouillard surluul nui s opposent a la visibilité. beaucoup de palliatila, mon de remèdes certains, ontetc...
ne j ye encore et vergi us qui provoquent le patinage des roues am si Fj&e trou vés.
et le dangereux dérapage, froid qui non seulement engourdit l^n ce qui concerne Jus méfaits du froid proprement d it sui*
le conducteur et les passagers, mais oui risque encore de pro­ ies organes de lu voilure (moteur, radiateur, batterie), la vén
Yoquer ruelaierriem iu radiateur et du chemisage du moteur table solution complète est 1res simple et son énoncé res-par suite du gel de l ’eau de circulation, qui diminue la puis- semblo fo rt à une venie de La Palisse : faire en sorte que
sancc de la batterie, qui provoque Iépaississement de l'huile par les froids rigoureux, tout ce. ensemble reste maintenu
do graissage et empoche ainsi la lubrification de tous les à bonne temperaturaorganes du moteur en exposant ceux-ci au grippage, surtout
dans les premiers moments du fonctionnement, et qui rend Quand la voiture est en marche depuis un moment, la solu
ainsi les mises en marche du moteur si pénibles et parfois faib le renderci cm desLion est au!nmïticjLic; du Tau du Ire
impossibles. moteurs a essence, une parue de la chaleur dissipée en pure

Tous les constructeurs d’automobiles et les fabricants (Tac
Cessoircs sc sont ingéniés n lutter contre ces inconvénients
par différents dispositifs : amelioration u 1 éclairage, essuie arrêtée, le problème se pose a nouveau dans --on entier.
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Si la voiture est au garage et que celui-ci puisse être 
chauffé suffisamment, tout va bien, mais combien peu de 
garages, surtout de garages particuliers, sont encore dans 
ce cas.

Laisser un foyer de chauffage sans surveillance 
dans un local où se trouvent une automobile, de 
l ’huile, de l'essence, des chiffons gras, etc..., est à 
bon dro it considéré comme une imprudence.

D'autre pari, pendant les arrêts en plein air, 
comment chauffer la voilure ?

Cela est cependant possible dans l'un  et l ’autre 
cas et, ce qui est mieux, cela est possible au moyen 
d’un appareil très petit, peu coûteux d'achat et de 
consommation, de fonctionnement entièrement 
automatique, présentant toute sécurité au point 
de vue des risques d’incendie, utilisant le com­
bustible même qui est indispensable à la marche 
'de la voiture : l ’essence.

Cet appareil, c’est le réchaulîeiir catalytique , THERM'X 
celui que les Services automobile et aéronautique de la plu­
part des Armées du monde ont adopté et qui fourn it au 
moyen de l’essence d ’automobile de la CHALEUR SASS  
R Et!,

i l  se loge sous le capot de la voiture, près du radiateur et du 
groupo moteur.

1 ¡race à lu i votre moteur restera toujours au moins tiède el, 
même alimenté avec le nouveau mélange tourisme essence- 

alcool qui donne lieu par temps froid à de si 
grandes difficultés de démarrage, i l partira 
à la première sollicitation, lubrillé  aussitôt dans 
tous ses organes en raison du maintien de la llu t- 
dilé de l ’huile de graissage ; grâce à lu i egale­
ment, votre radiateur ne risquera plus le gel el 
vous pourrez éviter l ’emploi coûteux et trop sou­
vent nuisible de l ’alcool, de la glycérine, etc..., en 
mélange dans son eau.

Si, dans votre garage, vous préférez pour votre 
voiture au simple chauffage du bloc moteur, le 
chauffage de tout le local, un poêle catalytique 
« THERM’X  », de puissance appropriée, sup­

pléera au foyer qui vous inquiète, en assurant le chauffage 
sans risques, sans surveillance, sans autre entretien qu’un 
seul regarnissage en pleine activité, une fois par jou r ou 
une fois par semaine, suivant les modèles, et avec une dé­
pense journalière au plus équivalente à celle d’un poêle à 
charbon.

LE CHAUFFAGE “  THERM'X " EN HORTICULTURE

Châssis de Couches et Forceries
La substitution, qui s'accroît chaque jour, de la traction 

mécanique à la traction animale a raréfié la production du 
fum ier de cheval à un tel point que, aux environs des grandes 
villes surtout, i l  est devenu â peu près impossible de se pro­
curer cet engrais, â n’importe quel prix.

Or, s’i l  est possible pour les culture- 
florales et maraîchères de recourir â 
des engrais chimiques destinés à four­
n ir aux plantes les éléments nu tritifs  
indispensables, une telle substitution 
n’est plus possible dans la préparation 
des châssis de couches dans lesquels le 
fum ier de cheval avait pour principal 
rôle de fourn ir, par sa fermentation, 
une source do chaleur puissante des­
tinée à permettre la germination des 
semences et le développement des 
plants à une époque où la température 
du sol et celle de l ’a ir ambiant sont 
encore insuffisantes.

L ’impossibilité de se procurer du 
fum ier de cheval a donc pour consé­
quence l ’impossibilité de production 
des primeurs (melons, choux, tomates, fraises, plantes d’ap­
partement et de massifs, etc.).

Pour remédier A celte carence, i l  est indispensable de 
chauffer les châssis de couches par un autre moyen qui 
assure, non seulement le chauffage sans dessèchement de 
l ’a ir inclus sous le vitrage, mais aussi et surtout celui du sol 
où sont appelées à germer les semences el à se développer les 
racines. Ce chauffage devra donc être doux, constant, écono­
mique et n ’exiger que peu de soins.

A cet égard, de très intéressantes expériences ont été effec­
tuées par M. A. Marcou, ex-Présidenl de la Chambre des 
Notaires de l ’Arrondissement de Versailles et Président du 
Syndical dos Propriétaires de Versailles, à qui l ’on doit déjà 
de remarquables éludes sur les constructions à bon marché, 
leur chauffage et leur mobilier, éludes basées sur des concep­
tions pratiques neuves et originales.

M. Marcou a relaté ses essais dans le numéro de Juin 1032 
de la Uevue « Jardinage » auquel nous renvoyons nos lec­
teurs pour plus amples détails.

Qu’il nous suffise de dire que le chauffage de la serre- 
châssis créée par \ I .  Marcou a ôté assuré par un petit appareil 

THERM'X, dont la consommation en 
essence représente à peine quelques 
centimes par jo u r el que les résultats 
obtenus ont été des plus remarquables.

D’autres essais ont été effectués par 
la Société Lyonnaise des Réchauds 
Catalytiques au moyen de deux châssis 
de couches de 1 m. 30 X 1 m. spéciale­
ment réalisés et identiques, l'un avec 
appareil de chauffage « Therm’x » à 
unique rechargement hebdomadaire, 
l ’autre sans chauffage; les deux châssis 
étaient placés l'un à côte de l ’autre, 
garnis de la mémo terre et avaient reçu 
des semis identiques. Les temps moyens 
écoulés entro le semis et la germination 

(Ptioto a . Mirconi ont été las suivurrts:

Choux ., 
A id o n s  . 
Tomates

Châtia «'UnuIff Clintuis non chniiiTc

3 jours 13 jours
1 jours ii 11 jours 38 jours a 15 jours

5 jou is 33 jours

La consommation d'essence par 24 heures était de 
0 litre  460, correspondant à une dépense de O fr. 05.

Au surplus d’assez nombreuses utilisations des appareils 
THERM’X de plus grand modèle ont été faites depuis plu­
sieurs années pour le chauffage des serres proprement dites, 
soit par des particuliers dans leurs propriétés, soit par des 
producteurs-fleuristes, notamment dans la région de Nice 
pour le forçage des millets, dans la région parisienne el 
en Tunisie,

*Pë) n
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AVIATION

Le démarrage des moteurs d’avions
Pendant le premier hiver de ta guerre, les états-majors 

d'armées, quand ils chargeaient téléphoniquement une esca­
drille  d’aviation d'effectuer une mission imprévue et parti­
culièrement urgente, s'entendaient demander par les avia­
teurs un assez long délai pour mettre en 
marche leurs appareils dont, après un 
certain temps d ’arrêt, les moteurs étaient 
très durs à lancer par suite de l'épaissis­
sement do l’huile provoqué par la basse 
température et dont, pour certains types, 
les radiateurs avaient dû être vidangés 
pour éviter les risques de gel.

H était pourtant indispensable, au point 
de vue m ilita ire, d’obtenir un départ im ­
médiat. Comment y arriver ?

Le Ministère des Inventions chargea 
M. Jean llcncu, Ingénieur Principal du 
Génie Maritime, détaché h Lyon aux fa­
brications de l'Aviation, de soumettre lo 
problème à un illustre savant français,
.M. Louis Lumière,

MM. Lumière el I Ikkck songèrent 
d’abord à éviter la vidange des radiateurs 
en recourant n certains procédés connus, 
par exemple le mélange à l'eau de subs­
tances abaissant son point de congélation, 
telles que l'alcool ou la glycérine neutre, 
corps dont la présence n’est pas, du reste, 
dépourvue d'inconvénients; ils cherchè­
rent également à augmenter la fluidité de 
l'huile à liasse température au moyen de 
différents produits chimiques, mais on 
rencontrait alors un autre inconvénient, 
c’est qu’à la température de régime al­
teinte pendant la marche du moteur, 
l'huile cessait do lubrifie r convenable- -deu/t
tn e n L  &  ^

Ces procédés étant écartés, il fa lla it en 
revenir à poser lo problème sous la forme 
suivante ;

« Gomment maintenir le bloc moteur, avec tous ses organes 
accessoires, radiateurs, pompes à eau et à huile, réservoirs 
d'huile, canalisations, etc..., ù une température notablement 
supérieure à la température ambiante, et cela, en plein hiver, 
pour des appareils placés sous de légers hangars en planches 
ou en toile ou même simplement amarrés en plein a ir ? “

Installer un appa­
reil de chauffage tel 
qu’un brasero ou de 
fortes lampes à feu 
libre.. C'était courir 
au devant d’un ris­
que d'incendie, car 
les plans en toile 
vernie à l ’alcool ou 
à l'acélone et les 
Carlingues impré­
gnées de vapeurs 
d’essence étaient es­
sentiellement in ­
flammables.

II fa lla it chercher 
un moyen de chauf­
fage sans feu. 

Telles étaient les 
données du délicat problème à résoudre et l ’on sait comment 
il fu i résolu élégamment, de façon précise, avec une sécurité 
absolue et avec le maximum de simplicité d’emploi grâce à 
la découverte réalisée par MM, Lumière ci Heiick du chauf­
fage par catalyse, c'esl-à-dire par une simple combinaison 
exothermique des vapeurs des hydro-carbures de l ’essence

d'aviation avec l'oxygene de l ’a ir en présence, du platine, 
combinaison réalisée » température strictement lim itée à une 
valeur notablement inférieure à la température d'inflamma­
tion spontanée de l’essence, de l’acétone, etc.

Un ivion de chan« en équipement d'alerte 
avec réchaatlago Therm'* sous heusie.

il'tu-lo C. 81xii« — Le Fi jet}.

lerf £*. Cité a i ' ct^uA 'tu tu *
- -y,/,,.-/,. ^  a- /: ¿¿J-

* e t  ée. » * + * * -  / # W .

1.’emploi Je» T h e rm 'x  ■ l'Aviation «lu Mont Blanc.

Pondant la guerre, les Aéronautique^ française et britan­
nique utilisèrent près de 00.000 « lampes Lumière ».

Depuis cette époque, non seulement ces deux Armées, mais 
bien d’autres encore (Etats-Unis, Relgique, Italie, Norvège, 
Suisse, Lithuanie, Tchécoslovaquie, Japon, etc.) ont adopté ces 
appareils, soit du modèle p rim itif, suit des modèles plus puis­
sants qu'a créés depuis la Sociélé Lyonnaise des Réchauds 
Catalytiques Thenn’x concessionnaire des brevets Lumière 
et Herck.

Ces nouveaux modèles ont été homologués en date du 
17 ju in  1030 par le Service Technique do l'Aéronautique, à la 
suite d’essais pratiques prolongés.

Actuellement, 
étatll donné que 
les grands han­
gars d'aviation 
sont pratique­
ment inchau (Ta­
bles, dés que lu 
t e m p é r a tu r e  
avoisine 0 * C, ou 
opère ta vidange 
de l’eau et de 
l’huile des avions. Quand arrive l ’ordre de mise en roule de 
l ’un de ceux-ci. i l  est nécessaire de faire le plein en huile et 
en eau préalablement tenues réchauffées dans des chariots 
réservoirs spéciaux pourvus de pompes à bras; il faul en- 
suilo sortir l ’avion du hangar, opérer le lancement du moteur 
et le laisser tourner ati ralenti au point fixe jusqu’à ce que 
les températures de l’eau et de l'huile atteignent une c -
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cruanlûinc do degrés. F.n pratique, l ’ensemble do nos opéra­
tion.^ demande de 40 à 45 minutes pour l'intervalle séparant 
l'ordre de mise eu roule d'un avion et l ’envol de celui-ci.

Dans différents essais comparatifs, effectués entre autres 
dans des formations aéronautique» en France et en Belgique, 
ce délai total a pu être ramené à environ 15 minutes avec 
l'emploi des récliauileurs Therm’x placés sous les radiateurs, 
erroupes-moteurs ol réservoirs d’huile des avions bâchés. pour 
lesquels on évite ainsi toute vidange et par conséquent tout 
remplissage à nouveau.

De cette façon, tout l ’ensemble rosie à bonne température 
Lundis que, dans le premier procédé, on risque, en mettant de 
l ’bu ilr, même préalablement réchauffée, dans de minces 
canalisations restées froides, de voir cotte huile se figer aus­
sitôt el former des « bouchons » ; ceux-ci. lors de rétablisse­
ment de la circulation sous l ’action de la pompe à huile corn 
mandée par la rotation du moteur, provoquent dans les cana-

— 8 : ------- -----------------------------------------------

li '¡II ii ms des surpressions qui peuvent conduire à des rup­
tures de ces canalisations et à des grippages du moteur, pria 
cip&lement dans les premières minutes qui suivent l'envol, 
c’est-à-dire lorsque l ’avion so trouve encore à une altitude 
trop faible pour pouvoir choisir son terrain d'atterrissage eu 
descendant en vol plané.

On comprend facilement que, dans ces conditions, l ’uu dus 
vœux exprimés par le Premier Congrès International de la 
Sécurité Aérienne, tenu à Paris en décembre 1030, ait mis en 
valeur l ’utilité d’emploi des Ttéehaufîeurs Catalytiques cri 
Aéronautique,

Du reste, la plupart des Compagnies de navigation aé­
rienne françaises et étrangères ont adopte les appareils 
Thcrm 'x et en font usage, non Feulement pour le réchauffage 
des groupes moteurs de leurs avions, mais également pour le 
chauffage des cabines à passages, où Us rendent de précieux 
services en raison de leur sécurilé ainsi que de leur poids 
minime et de leur faible encombrement.



CHEM INS DE FER
Une solution logique el complète du problème du chauffage des automotrices

De nombreux essais sont fait? actuellement sur certaines lignes 
secondaires des ri.'eaux de Chemins de Fer en vue de la substi­
tution d'automotrices (Automotrices proprement dites, » Miabe- 
lines », « Paulînes », « Auto-Rails ■>) aux rames de wagons U 
voyageurs Ira Iodes par locomotive à vapeur. Cette substitution 
pose un problème nouveau: c'est celui du chauffage de ces nou­
veaux tvpas de véhicules.

Comme i l  nu peut plus être question du chauffage continu à 
vapeur alimenté par lu chaudière de la locomotive, on est amené 
à envisager le chauffage, soit pur les gaz perdus de l’échappement 
employés directement, soit, ce qui est préférable nu point de vue 
hygiénique, au moyen dr canalisations d’air réchauffées e'ies- 
mèmes par ces gau perdu*, soit enfin par l’eau de circulation du 
rndintenr,

Ce dernier procédé semble d e v o ir  être écarté étanl donné que 
par les périodes de temps froid où le chauffage devra être pri euré 
aux voyageurs, Il serait mauvais, au point dû vue des conditions 
de bon fonctionnement du moteur, de prélever trop de calorie? 
sur l’eau de circulation de la chemise de ee motour et sur le ra­
diateur lui-même.

Resterr.:l. dono l'utilisation dus gai perdus de l’erliappemenl. 
mais, lb, de nouvelles difficultés surgissent:

En effet si, avec les moteurs à essence, en raison de leur faible 
rendement, il y u unp quantité de chaleur importante dissipée 
dans les gmt d’échappement, par contre, avec les moteurs Diesel, 
dont l'emploi sa développe de plus en plus, surtout dans les 
transports en commun, au détriment de l'emploi des moteurs à 
explosion. !a notable amélioration du rendement,du Cycle Diesel 
réduit de façon importante la quantité d'ériergie dissipée srius 
ferme de chaleur dans le? gaz dVchoppcmont.

En outre, le cas le plus général à envisager est celui-ci:
L ’autoinolrlce sera, lonl, an moins dans un premier sLudu, ré­

servée 0 assurer le service des voyageurs sur les embranchement?

âirro-RAlT, EN SERVICE SUR LE RÉSEAU P.-L.-M

secondaires de voies ferrés, soit pour former la lia i-m  enlre 
deux gare» importantes de deux lignes principales différent''?, 
soit pour desservir parlronrorn de veie en eul-do-sae des Incn- 
IHés éloignées d'une gorc située sur une vo’e importante.

Le cas qui se présentera fréquemment sera le suivant:
Etant donné la voie secondaire X...Y, qui prend son origine à 

la station X «l'une artère importante A...11, un premier train ra 
pide ou express provenant de la ilircolioi: A devra, d’après l'ho­
raire, arriver h la atalion X à fi heures. Un autre train veuunl le 
lu direction H devra amener des voyageurs à relie même station 
X à 6 heures 10 minutes.

Enfin, ¡tour tenir compte des Irrégularités pm-slbles d'horaire

«•L assurer la correspondance dans la direction Y pour les voya­
geurs attendu» par les trains A ,.X et B...X, l’automotrice dans la 
direction X...Y aura son horaire de départ fixé à 0 heures, 30.

Dans ce cas, les voyageurs descendant du premier train A...X, h 
6 heurts, et sortant "de wagon d’un train ii vapeur bien chauffé, 
pénétreront dans l ’automotrice où Ils auront normalement k 
attendre une demi-heure. l i  faut donc que cette automotrice se 
trouve déjà chauffée Or. ai relie automotrice n’est pourvue 
cornu e source do chauffage que de la canalisation amenant les 
calories dis gaz d'échappement du moteur de cette voiture, i l 
faudra, par conséquent, que même pendant cette demi-heure 
d'arrêt qui précédera le départ de celte automotrice, 1o moteur 
du celle-ci soit en marche, et. non pas seulement, au ralenti mais 
à une allure suffisamment rapide pour que la proportion de gag 
perdu? destinée ù chauffer la voiture soit suffisante pour assurer 
ce service.

Faire tourner un motour à vide à xllurn assez rapide est. une 
très mauvaise Condition de fonctionnement nu point de vue méca 
nicue et également au point de vue de l ’économie de consnmina- 
tior, puisqu'il faudra avoir pendant cette mnrche du moteur à 
l'arrêt de U voiture une consommation de carburant assez 
grande pour que h  seule partie correspondant à la perte au ren­
dormant sait suffisante pour assurer ce service de chauffage.

Lorsque l'heure du départ sera arrivée et quo la voilure sera 
en marche, alors se réaliseront les plus mauvaises conditions pour 
1p chauffage cor, à ce moment, il y  aura une perte considérable 
de calories provoquée lu.nl par la ventilation énergique des parois 
de la carrosserie par le courant «l’air réalisé an déplacement à 
grande allure, que par infiltration? importantes d’air frais pro- 
vr-nanl rte l ’extérieur par les interstices dos portes, châssis ce 
g.aces, fenêtres, etc...

Avec le moteur à explosion, le» calories perdue? dans l’cchap- 
iimrent seraient peut-être suffisantes pour assurer ne service, 

mais, avec le moteur Diesel, différents es­
sais effectués ont montré que les calories 
récupérables sur les par rt’éohappcmcnt se­
raient. insuffisantes pour assurer un chauf­
fage convenable de l'intérieur rte la voiture- 

Un procédé mixte de chauffage parait 
destiné ù résoudre complètement, le problè­
me; c'est le suivant:

Lorsque '.a voilure est an station avec mo­
teur arrêté clic- se trouve «l'une part dnr.s 
le? meilleures conditions pour conserver à 
l’intérieur de la carrosserie, les calories qui 
peuvent être apportées puisque, à ne mu­
ni «ri, la ventilation extérieure due ¡y la v i­
nsse du véhicule r?1 supprimée, de même 
que le? infiltrations d’nir par les Inters- 
Lire» des haies, infiltrations dues nu rapide 
déplacement de la voilure dan? l'a ir ambiant. 
Par contre, su point de vue apport de l'alo- 
ries, la voiture se trouve, dans la plu? mau­
vaise situation puisque le mnleur doit, être 
arrêté et que. par conséquent, il ne peu*, 
pas y avoir à ce moment d’apport de calo­
rie? "par gaz d'échappement.

I l  y  a donc «huis celte périifde à procurer 
à l’ intérieur de la voilure un apport cons 
tant, mais relativement modéré, de catories.

Gela peut se faire au moyen de? appareils 
de chauffage par catalyse « Therm’x » qui, 
en raison du leur faible poid? et de leur en - 
rombreniont minime, peuvent être logés 
sous les banquettes, à l ’abri île grillages les 
préservant contre les atteintes des voya­
geurs.

•çijinl donné que ces appareils« ce présentent aucun danger d’in- 
■endi'' ou'i.» L'émettent aucun gn/. nocif et qu’ils ne contiennent 
I,:i>. <]>??’,»no«1 ii l ’état libre, la sécurité est assuré», de façon coin- 
plèlr • ù «'et êgnrd. le? ‘ --•«iis auxquels il a été procédé par le 
Lai, u' ¡c ire  du Gonservalalre National dos Arts et Métier? sul- 
m iiM programme établi rat l ’Orfice Central rî'Etudes du Matériel 

itiw iiiliis de F m* (O. fi. F,. M.’ , organisme officiel qui centralise 
le? .'linies de tour, le? grands réseaux français, ont donné les 
résu liai? les plus concluants.

Dans uno automotrice d’un cube intérieur de carrosserie ** 
40 à 45 mètre» cubes, deux de ces appareils du type « Thernjx » 

vj, assureront le ohuuffage intérieur lorsque le moteur n'<**l
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pas fin marche et, an outre, quand celui-ci est on marche, pendant 
le déplacement de la voiture, formeront un chauffage de fond 
qui, s'il n'était assuré que par deux seulement de ces appareils, 
serait probablement insuffisant par grand froid mais pourra alors 
être complété par l'appoint de calories fourni par les gax d'échap­
pement,

La solution du problème est alors réalisée d'une façon logique, 
chauffage de fond par appareils « Therm'x » pendant l'arrêt, 
c'est-à-dire quand ne peut exister le chauffage par gaz perdus 
puisque le moteur est arrêté et chauffage d'appoint procuré par 
les gaz d'échappement de ce moteur pendant in marche, c'est-à- 
dire au moment oh le refroidissement de la voilure est intensiflé 
par son déplacement rapide sur la voie.

Le coût de la production du chauffage par catalyse es! extrê­
mement minime. Ce faible coût, démontré en valeur absolue, res­
sort do façon encore bien plus apparente en valeur relative'si 
on le compare avec le coût de la calorie produite par les gaz 
d'échappement d'un moteur tournant à vide et dont sente, dans 
cos conditions, la perle au rendement serait utilisée pour l'unique 
production de celte forme dégradée de l’énergie que constitue la 
chaleur.

11 est un autre point à envisager: il a été prévu que certaines 
automotrices pourraient être pourvues parfois d'une remorque 
à voyageurs.

S'il a déjà été démontré par l'expérience que, surtout avec le 
moteur Diesel, la chaleur récupérée sur les gaz perdus pendant 
In marche est insuffisante pour chauffer l'automotrice, la situa­
tion est encore aggravée lorsque celte quantité de chaleur insuf­
fisante doit être répartie non seulement à l'intérieur de la car­
rosserie de l’automotrice, mais aussi entre celui-ci et l’intérieur 
de la onrrosserie de la remorque.

Si les cubes intérieurs de ces deux voilures sont égaux l'apport 
de calories devra être partagé entre les deux avec, pour la 
remorque, cette situation aggravante de la longueur des cana­
lisations amenant l'a ir chaud et en tenant compte en outre du 
fait que les gaz arriveront au radiateur de chauffage de cette 
remorque à une plus faible température qu'ils ne sont parvenus 
déjà au radiateur de l'automotrice.

Or, il sera toujours possible de pourvoir la remorque d’un 
nombre égal ou même supérieur d'appareils de chauffage cata­
lytique " Therm’x » pour assurer la totalité du chauffage des 
deux voitures pendant l ’arrêt du moteur et fournir le chauf­
fage de fond pendant ta marche du convoi.

AUX REGATES DK COWES |Pb.,..
S. M. UE jRüts V, Roi (J'AngIcIcrrc barrant son yacht « ffrilnniiia ».

Le YACHTING
et le Chauffage “ Therm'x”

Nombreux sonl les propriétaires de 
yachts qui, depuis plusieurs années, ont 
adopte les appareils THERM’X pour le 
chauffage de leurs cabines. Parmi les 
yachts ainsi équipés nous pouvons citer:

Brilannia, à S. M. le Roi d’Angleterre 
qui le barre lui-même chaque année aux 
régates de Cowes;

Linea II I,  au Prince Henri de Ligne;
Query, à la Princesse Eugène Murat;
l'ou lu. Princes*, Donnouze, lezbcl, 

Sainl-Gnorges, Corsair, l,a Railleuse. Mur- 
glutbi, Gi tuner, l !  Apache, Black Rose II, 
Verona, Destiny, Stanasfall, Bine lim ier, 
Santa, Loulie, Rose )la ry  IV , Flèche Blan­
che, Loir h 'iani II , etc...

Inu tile  d’ajouter que la plupart de ces 
yachts appartiennent à des Anglais, qui 
profitent de leur hivernage sur la Côte 
d'Azur pour faire équiper leur yacht en 
THEHM’X.

U n  S  u c c è s  d e  l’In d u s t r i e  F r a n ç a is e
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Sur les Canaux de France...
Los péniches de nos canaux se sont modernisées la.Comme iJ est reposant, h notre époque ou chacun scmhli:

céder a la griserie de la vitesse, de voir passer lentement sur nomme ailleurs, le moteur est roi et le. m arin ier n troque sou«
nos canaux de r rance la masse imposante d'une péniche \en t sa vareuse croisée de laine bleue contre la cotte de tuile
enfoncée jusqu'à scs plats-bords sous le poids de la charge du mécanicien. Les péniches de bois goudronne font place
recelée en ses lianes arrondis! aux chaland.» en tôle d'acier et les teintes noires sont rem pia

De la route ou do la voie ferrée parallèle au canal nous es par des teintes vives, surtout depuis que les Compagnies
jetons par la glace de 1 automobile ou la vitre du wagon qui petroli fercs ont lancé sur les canaux de nombreux bateaux -
lous emporte a toute allure un regard chargé d'une commi ci.ernes peints aux couleurs éclatantes qui sont leur.' cou«

seration dédaigneuse et peut-être aussi d’une secréte envie leur.» » et qui distinguent ces Compagnies les unes des autre«!
vers ceux que nous venons d entrevoir
dans un dépassement rapide et qui vont
lentement, lentement, si lentement qu'ils
nous semblent rester immobiles sur le
ruban d argent ou se reflètent les ombres
linéaires des hauts peupliers.

Et pourtant... tel de ces mariniers a che-
veux gris ne considèro-t-it pas comme une
prouesse sportive la vitesse de 8 ou 10 k i­
lometres h l ’heure à laquelle i l  atteint
lorsque sa péniche est entraînée par un
remorqueur ou propulsée par son moteur
individuel ? Il se souvient qu’au temps de
«i jeunesse le lourd bateau était ordinai-
remenl haie pur deux chevaux dont lo
harnais était agrémenté de pompons aux
couleurs éclatantes. .luché en amazone
sur le dos de I un d eux, i l  ne perdait pas Cliché P if  I.uunrurus
de vue les chats de ses enfants occupés à [Tn chaland-citerne d’une Compagnie petroliere.
jouer sur le pont auprès de l ’indispensable

roti tours distinctives que l ’on retrouve au long des routes surcabane ou doux compartiments voisins recelaient poules et
lapins, tandis (iue sa femme, les reins solidement appuyés à urs pompes de distribution d essence.
la longue barre du gouvernail, travailla it à uri interminable Il s est créé In pour le transport des essences une véritable

flotto intérieure qui comporle ries centaines d’unité^ commei i icol
Mi f  lira it a le prouver le fa it que, au cours de In t  ver 1032Le soir venu, la péniche était amarrée a la berge et un pont 1033, la Société Lyonnaise des Réchauds (hilalvuques a eu

volant servait à faire passer les chevaux dans I écurie flot ci fourn ir a la seule Compagnie des Pétroles Standard (ECO)tunte. ! équipement de chauffage en appareil» Therm x * n* 42.
L’etaienl là les mariniers richement équipes, mais combien pour les postes d’équipages de 100 bateaux-citernes circulant

d entre eux ne possédaient ni chevaux ni dites et, vivant on sur les canaux de France. On conçoit en effet qu avec un
tribu, tiraient eux-mêmes par 3 ou 4 à la nie les brins relies chargement de cette nature on ne puisse envisager qu’un
ntj câble cl»' Iractinn. Le buste penché en avant, ils suivaient chauffage de sécurité absolue dans un m ilieu où flottent des
[ étroit chemin do halago, avec un ample balancement rythmé vapeurs d essence
□u corps accompagné d’une sourde mélopée destinée h assurci Les Compagnies Pétrolifères qui. depuis plusieurs années.
la cadence de leurs mouvements. Tableau rappelant en petit ont essaye, puis adopté le chauffage « Therm’x j» pour leurs
et avec les beaux chants nostalgiques en moins les classiques postes de distribution cl dcpdts d’essence, ont ainsi logique
bateliers de la volga. mont etendu celte application à leurs flottes particulières.

LE CHAUFFAGE “ THERM’X ” EN AVICULTURE
Les av icu lteurs apprendront certainem ent avec in té rê t que des d échapper a 1 ob liga tion  d un reg&rmsaage de la lampe à pétrole

résultat» très favorables ont été obtenus pour le chauffage de» 2 fo is par 24 heures, avec mouchage e t réglage de mèche, pour se
olevcusos u poussins au moyen d appareils cata lytiques « Therm  x  > contenter d'un sim ple regarnissage une fo is  pa r semaine, sans
qui fou rn issen t une cha leur douce, sans surveillance et su rto u t sans autre soin, a etc pa rticu liè rem en t apprécié.
aucun danger d incendie, avec un coût de consommation extrême Pour s tim u le r la  ponte en h iver, le chauffage des parquets h
ment fa ib le . volailles au moyen de réchauds « T h erm ’x > en ga ina présente éga­

Des essais com para tifs  on t été effectues dans un élevage de 1 O r lement un in te re t to u t p a rtic u lie r puisque, a cette époque ou les
léanais, d une p a rt avec une elovouso du type parasol avec chauf­ oeuxa se vendent couramm ent 0 f r .  80 pièce chez producteur, il
fage pa r lampe à pétrole e t, d au tre  pa rt, avec une tdeveuse à s u ff it  d une production quotidienne supplémentaire de O œufs pour
4 étages pour 200 poussins, munie de < mères-poules > chauffées contrebalancer la  dépense quotidienne de chauffage pour un par
clans leu r ensemble pa r un seul appare il < Ih e rm x  > à unique quet pouvant a b r ite r une cinquantaine de pondeuses
rechargem ent hebdomadaire. Ces essais com para tifs  o n t été to u t a Devant ces résu lta ts  s i encourageants, la  Société Lyonnaise des
l'avantage du chauffage < Therm  x  >, ta n t au po in t de vue de la Réchauds C ata lytiques v ien t d ’aborder pratiquem ent l'étude du
v igueur des poussins que de le u r augm entation de poids ; le fa i t chauffage « Therm  x  » autom atique pour les couveuses.

U L T IM H E A T ®
UN VERS TY MUSEUM



Le Développement des Moteurs à huiles lourdes
Les huiles brutes extraites des gisements péLrolifères sont sou­

mises à des opérations de distillation destinées à séparer et classer 
les différents produits utilisables qui vont des bitumes et gou­
drons jusqu'aux essences légères en passant par toutes les varié­
tés d’huiles désignées suivant leur densité, leur composition ou 
leur degré de raffinage sous les noms d'huiles de graissage, ma­
zout, fuel oil. gaz oil, diesel oil, pétrole lampant, etc.

Il v a quelques années, avant le développement prodigieux 
de l'automobile et celui de l’éclairage électrique, le produit le plus 
recherché était le pélrnte lampant et l'essence était considérée 
comme un sous-produit do faible valeur et de placement difficile, 
puis les rôles ont été changés et c'est maintenant vers la plus 
grandi' production d'essence que se sont orientés les distillateurs. 
D'où le développement, peut-être exagéré, des procédés de erne- 
king destinés à réaliser la dissociation des produits moyens pour 
l'obtention de produits légers avec résidus de produits lourds.

Ce sont donc maintenant les produits lourds qui sont considérés 
comme dos sous-produits de moindre valeur marchande et leur 
lias prix relafif a incité il rechercher leur utilisation comme 
source économique d’énergie calorifique ou mécanique; d'où le 
mouvement actuel vers le développement des brûleurs ou des 
moteurs à huiles lourdes, mouvement favorisé par la commodité 
d’nlimenlnlion dans le cas des appareils de chauffage et les moin­
dres risques d'incendie dans le eas des moteurs et particulière­
ment des moteurs d’aviation.

Une antre cause a favorisé celte tendance: les grands pays de 
l'Europe Occidentale, principaux utilisateurs de force motrice, 
sont II peu près totalement dépourvus de gisements pétrolifères 
mais, soit par leurs propres ressources territoriales, soit par celles 
de leurs colonies, sont ou peuvent devenir gros producteurs 
d'huiles végétale? capables de pouvoir être substituées dans ces 
applications aux huiles minérales dan? des conditions d'emploi 
peu différentes. On comprend quel intérêt un lel fa it peut pré­
senter soit au point de vue de la balance économique de ces pays, 
soit ¡1 celui de leurs possibilités de ravitaillement pour les besoins 
de la défense nationale en cas de conflit armé entre nations.

Les progrès dans cet ordre d'application ont été considérables 
au cours de ces dernières années: le mazout s’est substitué au 
charbon pour le chauffage des chaudières do la plupart des na­
vires de guerre et de très nombreux paquebots de la marine mar­
chande; uq nombre croissant de ces batiment? sont propulsés par 
des moteurs à combustion interne iDiesel ou semi-Diesel ; l'cm- 
p'ol des brûleurs à mazout sc développe dans l'Industrie et jusque 
dans le chauffage central pour appartements,

Les Compagnies de Chemins de Fer développent l’emploi sur

leurs voies ferrées de voilures aulomolriccs (autorails) dont in 
plupart utilisent des moteurs il huile lourde.

De nombreux moteurs fixes fonctionnent déjà aux huiles 
lourdes; des ramions b huile lourde assurent des services réguliers 
el plusieurs d’eulre eux viennent de réaliser la traversée du 
Sahara: enlln plusieurs Ivpes de moteurs il bulle lourde peur 
avions ont récemment été essayés dans des conditions satisfai­
santes, soit en France (moteur Clerget), soit aux Kinls-unts, en 
Angleterre et en Allemagne.

Pour l'aviation, ces moteurs présentent un intérêt tout spé­
cial. soit par la diminution des risques d’incendie, soit par l ’exten­
sion du rayon d'action des avions qui en sont équipés.

I l  reste évidemment, dans eet ordre d'applications, de nom­
breux progrès h réaliser, mais les résultats obtenus sont dos plus 
encourageants.

Les premiers obstacles à vaincre dans la pratique se manifes­
taient par temps froid et consistnienl en :

Difficulté de lancement du moteur;
Difficulté d'injection de l'huile.
Ces graves inconvénients ont été supprimés par l’emploi en sai­

son froide de réchauffeurs catalytique Therm’x qui pormettenl 
d'élever la tension de vapeur de l'huile injectée el. préalablement 
d’augmenter la température et par conséquent la fluidité de celle- 
ci pour lui permettre le passage dans les orifices très réduits des 
injccteurs.

Par temps froid ces huiles deviennent en effet assez épaisses 
pour avoir de grandes difficultés b s’écouler, même par des ori­
fices de grande section: c'est ainsi qu'aux Forages de l'Etat Fran­
çais il Gabian, dans l liérault, l'huile brute emmagasinée dans de 
grands réservoirs de 29 mètres cubes chacun, situés en plein air 
et pourvus d’une tuyauterie d’écoulement d'environ 10 cm. do 
diamètre, se lige vers une température de + U* C. et ne peut 
plus alors s'écouler pour être transvasée dans les camions-
Cii [ ttflWtS.

Pour parer à ces inconvénients, il a fatlu ebrlter ces réservoirs 
sous une sorte de docile en planches b la partie inférieure de la­
quelle fonctionnent en hiver des réchauffeurs Therm'x qui main­
tiennent il l’huile brute une température suffisante.

C'est aux mêmes appareils Thorm'x qu'il convient de recourir 
pour assurer en hiver un écoulement rapide de toutes huiles 
minérales ou végétales par un réchauffage préalable, économique 
el sans danger, des réservoirs fixes ou même mobiles, comme 
c'est le cas dans les hangars d'aviation et les garages ou stations 
île disLd lbuliûii.

Une Chaufferette de pieds pratique et sans danger
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L’emploi do chauffage “ THERM’X " dans les expeditions polaires
A toutes époques i l  s’est trouvé d’aventureux pionniers 

qui ont été tentés par la découverte de régions inconnues, 
mais c’est au cours de ces dernières années que ces décou­
vertes se sont le plus étendues et que notamment les deux 
Pèles de notre globe, Pèle Sud d’abord, Pâle Nord ensuite, 
ont été atteints ou, tout au moins en ce qui concerne ce der­
nier, survolés à basse altitude.

Beaucoup des tentatives effectuées dans ce but, et dont si 
peu ont été couronnées de succès, avalent surtout, parm i les 
premières, un but presque uniquement sportif. 11 s'agissait 
avant tou t pour les premiers de cos hardis explorateurs, de 
conquérir, au prix  de fatigues et de souffrances, presque 
surhumaines cl hélas! souvent au p rix  de leur vie, la gloire 
d'être les premiers parm i les humains à voir une région 
restée mystérieuse.

Depuis, le but de ces explorations s’est modifié et ceux qui 
les ont entreprises en dernier lieu ou qui se préparent en­
core à les accomplir ont maintenant surtout en vue de com­
pléter le cycle des connaissances humaines par l'étude scien­
tifique du climat, de la faune, de la Dore et principalement 
des phénomènes météorologiques qui régnent dans les ré­
gions arctiques et antarctiques.

I l  est avéré, dès maintenant, que beaucoup de ccs derniers 
phénomènes sont particuliers à ces régions, que le voisinage 
des pâles magnétiques y détermine notamment la produc­
tion d’ondes électriques dont une élude méthodique est d’une 
importance prim ordiale pour la recherche de leurs effets 
sur la transmission des ondes employées en T. S. P., qu’endn 
beaucoup de perturbations atmosphériques prennent nais­
sance dans les régions polaires et qu’i l  importe au plus haut 
degré, en vue des prévisions météorologiques si précieuses 
pour la sécurité de la navigation aérienne, de poursuivre la 
découverte des lois qui les régissent.

Il est donc vraisemblable que les expéditions dans les ré­
gions polaires vont de plus on plus perdre leur caractère de 
raids sportifs pour prendre celui de mis­
sions scientifiques exigeant, non plus seu­
lement chez ceux qui les entreprendront 
l ’énergie et la résistance physique, mais 
aussi des connaissances scientifiques 
étendues et variées et celles-ci demande­
ront la  spécialisation.

Ces expéditions devront être accom­
plies par des missions composées d’une 
réunion de météorologues, de physiciens, 
ainsi que de naturalistes tout au moins 
pour les premières ; elles ne pourront se 
contenter d'un bref séjour mais devront 
créer des stations d’observations où 
celles-ci seront conduites méthodiquement 
pendant une période assez longue. Cela 
exigera pour la détermination de l'empla­
cement de cos slations la recherche de 
points aussi bien choisis que possible 
non seulement au point de vue de leur 
situation géodésique, mais aussi pour leur 
commodité relative d’accès, de séjour et de 
ravitaillement au moins annuel. 11 fau­
dra, en effet, un assortiment assez complet 
d’instruments d’observations, un approvi­

sionnement important en vivres, combustibles, médicaments, 
vêtements, chaussures, outils, etc..., des matériaux pour l'édi­
fication des logements du personnel et des abris isolés des 
appareils d’observalion, etc...

En outre, i l  est nécessaire que les résultats soigneusement 
enregistrés des différentes observations effectuées soient exa­
minés longuement, que les graphiques obtenus soient recou­
pés et confrontés, afin de tenter la détermination des lois qui 
régissent les phénomènes étudiés, lo rsq u ’une hypothèse 
aura pu être formulée au sujet d'une semblable détermina­
tion, i l conviendra qu'elle puisse être contrôlée par une série 
de nouvelles observations, ce qui exigera sans doute des mo­
difications du premier programme suivi.

La téche est donc vaste et exigera la collaboration de plu­
sieurs nations, répartie sur l'espace de plusieurs années. 
C’est à ce but que répond l'institu tion de l ’Année Polaire In ­
ternationale, œuvre scientifique de longue haleine à laquelle 
sont appelées à coopérer simultanément un certain nombre 
de nations qui ont à se répartir, d’après un programme com­
mun, tout un ensemble d’observations physiques dans des 
stations situées en divers points du globe. Les résultats rele­
vés seront ensuite analysés on commun. Cette manifestation 
scientifique est appelée h se renouveler périodiquement. La 
première Année Polaire Internationale a été l ’Année 1882­
1883 au cours de laquelle 12 nations ont équipé un total de 
14 expéditions polaires dont 12 effectuées dans la zone arcti­
que cl 2 dans l ’antarctique.

L’Année Juillet 1932-Juiltct 1033 a été, 50 ans après la pre­
mière, choisie comme Année Polaire Internationale. La part 
dévolue à la France comportail, oulrc un programme d’ob­
servations en A frique Equatoriale, l'établissement et le fonc­
tionnement d’une importante station sur la côte orientale du 
Groenland, nu Seoresby-Sund, en un point où le Danemark a 
créé une colonie d’environ 200 esquimaux dans le but p rinc i­
pal d’a ffirm er par celte occupation effective sa sotivcrainelé 
territoriale mit cette côte.

.ea Baraquement» «le la Mission Française de l'Annie Polaire Internationale 
au Scorittby-Sund (Groenland)-
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s o n n e ! <W' la  M is s io n , i: e f li e tc  p re v u

Le prostrammo de celle Mission ¡i été organise suivant les explorations le long de la côte el. ou ils pouvaient ainsi dür-
rlirecüves cJ’uue commission de spécialistes qui comprenait le m ir confortablement, tandis que la mci‘, pendant la nuit, se
regrette General Feiuué, le Commandant Ciiaucot, le Général couvrait de ernie glace Ils été egalement utilisei
1>ELIIAMI1Ï13. fttC ; son pêr.scmneu sous la direction du Lieute pour le chauffage d’un vas!» laboratoire H pour ri fon cl. ton­
nant de V His-seau Habeiit, était composé d’Offlrters ripmcnt u un peti alambic destine à lourm r 1 eau distillée
M annt iNatLciicsJc do jeune* savants designes par dîné nécessaire à differentes expériences.
rentes Universités de France.

Lu côte du Scnresbv-Sinid n ’csl acces­
sible que pendant environ un mois d’été
chaque; année, banquise, on grande
partie sous forme de puck, s e enaant
pen rinnt. reste do lannoc [uscru e
300 kilometres do ta còlo.

La mission devait don rester compie
foment isolée pendo ru, toute une année.

de commun ¡calû ¡ris i.' Il L i.‘- n-- muynn*
uves avec le re-te de i univers mm s ce
pendant, i r l i  ce­ lti MILLuvee move ilHU
poste de a . S. F. deja existant

i ne mission allemande an Len au­lì ul
renient, avait la it un séjour d eludes en ce
point avait laissé quelques i H raque

Étoci de charbon. .ü Iranenj semisssmi
e-'.OÉlHljl ICI s barn quemen! s, ;tavari

édifier des abris ¿%oles pour diJl'érenls ai
pareils de mesure pourvus ou non d enre

■: »servé courammentgis trente. i l 4« l/Ohs«rvaiolre «U.*- ruunlJiirn« ile* U Miesiou Français*r  è iid  a n i ■ •:[> - pn ljinv
des te l i l i  erti tu re sdrille ne le au ScoreshT-iMind ¡««roonlandrégion

ta tpi' si lòri t cliîuiJTati Lisse.
dans l’Observatoii e moulu^nc etaiL insta lee uneprübeeuoii Ln 11 u.Umt pour le logement du personnel poniC11 Ir!

batterie d’aeeurm ikibiir- ¡Ir 220 \ - I I  ¡Inni, par une tempérade :In il danr-nertuins appareils Jr mesure cl leur man
ios eiemeu s neufs lurent «• Irailes observai purs j*i rissent séjourner r l effectuer des irm exLenciire i ■■nom  ou

,mH donc gole au voisinage Je 0*le i l'eau ! ■dûctroi V bavm -e] eopéralïons souvent délicates minutieuses
risquant de fair« edater les bacs de verre, si aeux niipareill ’objet d’ une élude et d'une prepararon spéciales.

■il i i ’v avaiciii. été maintenus en ionclionne-j j'Lcrm X '
que futI ■ . -  i l . I V-  I ; :i lie m ixG est au moven d ment

ce chauffage e» notammentéalisee une grande parti
celui des postes isolés tels que l observatoire de montagne ou

i ils du « Imullage cal ¡ vilqueni valent Otre installés ccriains appareils de mesura, fñriction L h firm X '•
non sen rmeul fallu .uns¡déreí fes conditionsio id irm iemoni nu snant sans surveillance et simplem ml visito* \

avec parfois séjour dr ronservaleur pen
(tant quelques heures

rjuemenls destines Ingente ni du per-i- *. i. '

une installation complete de elianti âge
appareilsce ü Lea I, m in e lui 3 ite nos

I V tellement appréciée queTJierm x
lOrt ru. recourut a n u r u  marche de
la chaudière de chauffage cnn ira i que le
plus tardivement possi lue et que. pendant
la première period«--- dr i hivernage lau
que la temperature extérieure n otait pas
descendue en dessous de il tut re­
couru simplement à remploi des appareils
u T ucnn X uni n nini un L pour lu cbain
bre de réunion de l EUt-Major de u sha

l&riuolk, en inspirimisitui, cii&muru
du lunga g'- maritime, avait été donne le
nom d* narre

S ir  la bar nuise p ,i'oo* Mord
D autre part, les appareils •• 1 horra I ndos hvdruvîon* D o rn lc r -W it l l  ¡1* l'E x p é d it io n  AM UNDSEN

\2  o n t été u t i l is e s  p o u r  lu  c h a u ffa g e  dei:
I« f " Jiclion icin1 i¡ti'efficaci lé, d mj lu mu licitalu cabine de la vedere à moteur û bord de laquelle, avant dû seeui I ,

o plus grand compte do la facilité d approviles membro* de la Mission effectuaient differentes mais aussi ternirombatele.
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siouueruent en combustible ni notamment du ravitaillement, en piein hiver dea 
petits postes d'observation isoles, par les ressources du magasin central. Or, l'es­
sence est rie tons les combustibles, k capacité calorifique égaie, celui qui présente 
le moindre poids et la plus grande facilita rie transport.

I n tel choix s'imposait du reste puisque ce mode de cliauHago a fa it déjà, ses 
preuves dans les plus dures et, on peut Je dire, dans les plus tragiques circons- 
Ianees. On se souvient, en effet, que le grand explorateur des régions polaires, 
Itnalri A mundsen, si tragiquement disparu depuis avec Guilbaud, de Cuvkhvuxe et 
U itTrurisoN. eu sc portant à la recherche du dingeable « Ita lia  », commandé pa rle  
Uénéral Nubile, avait tenté, en 11)25, d'atteindre le Pille Nord au moyeu de doux 
hydravions Uornier-W al équipés à Marina di Pisa. I.es hydravions lu ren t obli­
gés de se poser sur la banquise par .X.S" Mord et pendant trois semaines le monde 
•n lie r, anxieux, ignora le sort des explorateurs qui, au bout dp ce laps de temps, 
purent après de longs efforts reconstituer une piste d'envoi pour l ’un des appareils, 
reprendre l a ir Cl re jo indre en mec libre le chatulior » S jo liv », puis être rapatriés 
en Norvège et regagner Oslo par une dernière étape triomphale à bord ce leur 
hydravion.

Pendant les trois longues semaines de CO séjour sur la banquise, les équipages 
réunis des deux hydravions eurent pour seul moyeu de chauffage 1ns réchauffeurs 
Thcrm 'x qu’ils avaient emportés pour la mise en roule de leurs moteurs et leur 
protection contre le gel. On peut penser de quel secours indispensable leur furent 
ces appareils et le m ieux à cet égard est de citer Amuxdew  »¡-même qui s’ex­
prime textuellement ainsi dans la relation de son voyage :

u Je ne voudrais pas quitter nos amis Thcrm ’x sans leur adresser une parole 
" de ¡/raliludc,

<• A uns avions six appareils Therm’x  pour chaque hydravion et pouvions, en 
■ très peu de lumps, élever ia température de 35“ au-dessus de la température de 
« l 'üir tirubianh

" ,̂r  st>*r nous nous parlaffions les appareils Thcrm’x  dans les irais comparli- 
« ment S et nous étions nomme dans un 
n iJS'ifi paradis,

u La haute température que nous pou- 
“ lions maintenir dans la coque, en nous 
:i servant des Therm’x, a empêché les 
« machines d'élte emprisonnées pur les 
« ifjtaces.

» Grâce au Therm ’x, nous nouions au­
« cune d ifficu lté  à nous mettre en 
« marche ; le moteur partait immédialc-
"  1n t 'd -  » f l i r a i t  de « G im xrm  Eu/ lcn Ti J

Sff> iVorrf . pur Hoalü AKUBhMH.

On ne s’étonnera donc pas lorsque, 
ultérieurement, Amundshn et le Général 
M o b il e  préparèrent une nouvelle expédi­
tion au Pèle Nord sur le dirigeable 
« Norge », qu’ils aient tenu à emporter, 
parm i un matériel cependant strictement 
lim itó au point de vue du poids, 22 appa­
reils Thcrm 'x do différents modèles; ils 
ne le firent cependant qu’après que leur 
parfaite sécurité d'emploi eût été à nou­
veau vérifiée dans les Laboratoires des 
Stabihmenti Aeronautiche à Home, car il 
fa lla it s’assurer qu’en cas de fuite de 
l'hydrogène contenu dans l ’enveloppe du ballon, un mélange 
détonant de cet hydrogène et de l’oxygène de l ’a ir n ’explose­
rait pas au cniiLae.: do l ’appareil de chauffage en plein fonc­
tionnement. ,

Los résultats à cet égard furent entièrement concluants, 
non seulement au laboratoire mais aussi dans la pratique, à 
telle enseigne que le Général Nobils équipa d’un nombre 
encore plus important d’appareils Thcrm 'x le dirigeable 
« Ita lia  », qui tenta de renouveler l'exploit du » Norge » uu- 
dessus de l ’Océan Arctique.

L'iiiqiJaruleiir P un id  AM U N D SEN

Un des hytlmvmns ”  Lockheed  Vega "  employés par te Goût eraeœent Norvégien 
pour lit pr*ü-s|:<!<:tit.>n il«e liant. U L* poclt«? à ',a  balrinr.

CV-*l avec un appareil de c►> type que M iss  A m e lla  H A R H A R T 
a réalisé su fainjuse traversée Elats-Uma-IrlaaiJo. Mute à bord.

Ce sont là de rudes performances à l'actif des appareils 
T lierm ’x dans leur emploi dans les régions polaires et que. 
depuis 1021, ils renouvellent chaque année, puisqu’en sont 
munis les hydravions « W  33 » et » Lockheed Vega », que la 
Marine Royale Norvégienne emploie pour l ’exploralion du 
continent Antarctique) et qu'elle met également à la  disposi­
tion des flottilles baleinières de sou pays pour la recherche 
des; baleines.

On voit donc, par les indications précises données ri-des-
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sus, quels services de première importance le procédé de 
chauffage catalytique « Thcrm 'x » a pu rendre à tous les ex­
plorateurs, soit isolés, soit groupés en mission qui, depuis 
quelques années, se sont consacrés à percer les mystères des 
régions polaires.

Est-il meilleure preuve de l'efficacité des appareils de 
chauffage « Therm 'x » que les éloges qui leur sont décernés 
par les explorateurs des régions polaires qui en ont fa it usage 
et n'est-ce pas le lieu de rappeler ic i le vieil adage populaire : 
”  Qui peut lu plus peut le moins ”  ?

La Consommation des Bananes en Europe
Si l'on songe qu’il y a une trentaine d'années seulement la ba­

nane était considérée en Europe comme un fru it exotique de 
luxe, que Ton ne pouvait se procurer que difficilement chez un 
très petit nombre de commerçants des grandes villes, et si I on 
considère qu'il n'est pas maiutenanl do petit village où ces fruits 
ne soient exposés à la devanture du plus modeste épicier, on 
est étonné d'un engouement aussi rapide.

Colui-ci s’explique par la saveur et les qualités nutritives 
remarquables que présente la banane et aussi peut-être par le 
fa it que ce fru it est l ’un de ceux que l’on peut manger le plus 
commodément et le plus proprement. H faut bien dire égale­
ment que le développement prodigieux de cctto consommation a 
ôté puissamment servi par une des plus remarquables organisa­
tions commerciales qui existent au monde.

■ En chaque pays d'Europe 11 existe depuis plusieurs années une 
Société distributrice de bananes, Société constituée sous la loi 
nationale, mais qui n’est eu réalité qu’une sorte de filiale locale 
d’un groupe universel puissant dont le siège est à Londres. Plus 
récemment, il s’est conati.ué en France ua certain nombre de 
Sociétés qui se sont spécialisées dans i  importation des bananes 
en provenance des colonies françaises (Antilles, Guiuée, etc.),

Cos organismes possèdent des plantations, des comptoirs 
d'achat, des lloLtes spécialement aménagées, des bassins particu­
liers avec aménagements spéciaux dans les poils, des wagons Iso­
thermes, des entrepôts avec chambres de conservation et de 
maturation, des vitrines chauffées mises on location chez les 
revendeurs pour l ’exposition et la vente en hiver, etc.

Une organisation aussi complète est nécessaire car lo fru.il doit 
pouvoir supporter de longs transports entre lo lieu de récolto et 
le lieu de consommation. Les régimes sont cueillis avant matu­
rité, conservés à bord des navires bananiers à une température 
assez basse pour retarder la maturation pendant le transport, 
mais cetto température doit toujours être supérieure à +  4" 0., 
car k celle-ci l'enveloppe do la banane prend uua teinte noirâtre 
qui lui donne .un aspect peu agréable qui ëcarle l ’acheteur.

A cet égard des précautions spéciales doivent être prises en 
hiver pour le transport très rapide des régimes depuis les cales 
des navires jusqu'à l ’ intérieur des wagons qui doivent répartir 
le chargement dans les principaux centres.

Ces wagons sont chauffés pour qu'en aucun oas ce minimum 
de + 4’ C. no soit atteint pendant des transports par voie ferrée 
qui peuveuL durer 3 ou 4 jours entra Rotterdam, qui est le prin­
cipal port d’ importation des bananes,et ccrlaines villes de l ’Eu­
rope centrale ou orientale.

lui SOCIETE LYONNAISE DES RECHAUDS CATALYTIQUES 
fournit, régulièrement, depuis plusieurs années, à ces différentes 
Sociétés importatrices, des appareils de ohaufïage THERM’X, 
munis de gaines protectrices spécialement appropriées aux non 
ditions particulières de cette application, soiL pour le chauffage 
de ces wagons, soit pour celui des chambres de maturation où 
sont placés les régimes qui doivent être amenés au point voulu 
pour la vante, soit enfin pour les vitrines d'exposition donl i l  a 
été question plus hauL.

Elle u été amenée également à fournir des équipements com­
plets de chauffage avec Luynuteries do réparti ion pour de vastes 
remorques automobiles destinées au transport routier des ba­
nanes.

Cette question du chauffage pendant leur transport des denrées 
qui redoutent le gel (fleurs, fruits, vin de Champagne, eaux m i­
nérales, etc.) est de la plus haute importance puisque la plupart 
de cos denrées eonl de valeur très élevée. Ella est résolue de 
façon parfaite et très économique par l'emploi des appareils 
THERM’X qui fonctionnent sans surveillance, sans danger d’in ­
cendie et sans rechargement pendant plusieurs jours; le coût du 
chauffage d un wagon fermé du type normal peut être estimé à 
environ 9 francs par 24 heures; dette dépense est négligeable 
quand U s’agit de protéger un chargement d’une valeur' de plu­
sieurs milliers de francs.

Laine d’amiante platinée ou toile d’amiante platinée?
La Société Lyonnaise des Réchauds Catalytiques 

v Therin’x », créatrice du chauffage par catalyse (brevets 
L. LuMiÈnE et J. Herck.) a, depuis de nombreuses années, 
poursuivi au laboratoire et dans la  pratique des essais com­
paratifs entre deux principaux types de catalyseurs, laine 
il amiante platinée et toile d'amiante platinée. Ces essais ont 
démontré la s u p é rio rité  ab so lue  d e  la  la ine  d 'a m ia n te  p la t i­
née su r la to ile  d ’am ian te  p la tin é e , notamment aux points de 
vue rendement, résistance à l'encrassement, tenue à la  cha­
leur, maintien fie la  puissance calalysatrice, adaptation à 
l'emploi des innombrables carburants autres que l ’essence 
pure, etc.»

I l  est, du reste, compréhensible a p rio ri que, l ’une des qua­
lités essentielles d’un catalyseur étant l'état de division ex­
trême destiné à donner le plus possible de surfaces de contact, 
les minces brins convenablement enchevêtrés d’un épais 
matelas de laine d’amiante platinée contenu par un fin g ril­
lage métallique remplissent mieux cette condition primordiale 
qu'une toile composée do l ’entrecroisement de fils loronnés 
qui offrent un altm iem ont de pleins imperméables aux gaz 
et de vides au centre desquels certains filets de vapeurs d’es­
sence passent librement et rapidement sans rencontrer sur 
leur parcours d’éléincnls catalyseurs.

Une simple comparaison fera mieux comprendre la ques­
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tion : si l ’on veut filtre r soigneusement un liquide, on devra 
le faire passer dans un filtre composé d’une épaisse couche 
de matière feutrée, granuleuse ou poreuse et ou ne se conten­
tera pas de le faire traverser les trous d’une simple passoire 
de cuisine.

Pour cette raison, tous les modèles d’appareils Tberm’x 
sont pourvus de tamis catalyseurs en laine d'amiante pluti- 
née ; néanmoins, comme i l  est actuellement présenté au 
public des réuhauffeurs pourvus de catalyseurs en toile 
d’amianle, si quelques personnes se laissent séduire par le 
caractère d’une prétendue nouveauté, naturellement présen­
tée commo un perfectionnement, et tiennent à en fa ire l ’ex­
périence, elles sont informées que la Société Lyonnaise des 
Réchauds Catalytiques peut leur fourn ir ses réchauffeurs 
Therm’x  munis de catalyseurs en toile d’amiante soigneuse­
ment platinée, et ce, moyennant une réduction sur le p rix  de 
ses modèles habituels.

Toutefois, ces clients sont informés que cetto réduction de 
prix  ne pourra jamais arriver à compenser l ’infériorité du 
catalyseur-toile platinée sur le catalyseur-laine platinée, 
infériorité que l'on décèle dès le début de l’emploi par un 
essai comparatif de rendement et qui s’accuse ensuite pro­
gressivement à mesure que l'appareil présente un certain 
temps d'utilisation.
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L e  M é d e c in  d e  C a m p a g n e
Sous ce litre, qui rappelle celui d'uu des plus célèbres 

romans de Balzac, nous nous proposons d'étudier deux nues- 
lions qui intéressent particulièrement les Médecins, Chirur­
giens-Dentistes et Sages-Femmes et surtout ceux qui exer­
cent en dehors des très grandes villes.

Chacun sait qu’i l est deux catégories de personnes qui doi­
vent s’attendre toujours à des départs rapides et inopinés : 
les Pompiers et les Médecins.

Si, en effet, les premiers peuvent, à tout instant du jour ou 
de la nuit, êlre alertés pour aller combattre un incendie, les 
seconds sont toujours sous le coup d’un appel par téléphone 
ou messager pour pratiquer une intervention d’urgence.

ür, surtout dans les campagnes, l ’aulomobile 
est l ’outil professionnel devenu indispensable au 
Médecin. I l faut donc que celui-ci, à tout instant 
et en toute saison, puisse compter sur une mise 
en route immédiate de sa voiture.

La plupart des Médecins, dans les campagnes 
ou petites villes, garent eux-mêmes leurs voitures 
dans une dépendance de leur habitation, qui est 
la plupart du temps constituée pur une remise où 
autrefois eux-mêmes ou leurs prédécesseurs lo­
geaient leurs voitures hippomobiles.

Ces remises ne sont pas chauffées et, l ’hiver, le 
radiateur de l’automobile est exposé aux risques 
du gel, en même temps que l ’épaississement de l ’huile de 
graissage rend extrêmement difficile, sinon impossible, le 
lancement du moteur. ’

D’autre part, au cours de ses tournées, le Médecin est 
oblige parfois de laisser sa voiture pendant de longues 
heures eu plein air il la porte du domicilo de L’uu de ses 
clients, et les mômes risques se reproduisent alors.

Aussi s’explique-t-on facilement pourquoi la plupart des 
Médecins utilisent en hiver sur leur voiture le réchauffeur 
catalytique THERM’X qui, placé à l'intérieur du capot peu- 
dant les arrêts de la voiture, maintient à bonne température 
l'eau do circulation et l ’ensemble du groupe-moteur, les pro­
tégé contre tout risque de gel et permet & tout instant un 
départ immédiat.

Cet appareil leur a rendu en outre de précieux services 
iliaque fois qu’ils ont été amenés à transporter des malades, 
le même THERM'X, placé dans sa gaine à évents, assurant 
un chauffage parfait de l ’intérieur de la voiture sans aucun 
danger.

Une autre question qui sc pose fréquemment pour les 
Médecins est la suivante :

.Nombreux sont ceux qui ont, en plus de leur cabinet de 
consultation situé dans leur demeure habituelle, un second 
cabinet do consultation dans une autre localité où ils se ren­
dent régulièrement à jour llxe, une, deux ou trois fois par 
semaine. Ce second cabinet, ainsi que la pièce servant de 
salle d’attente, n’est ouvert qu’aux jours et heures de consul­
tation et le Médecin n’y entretient généralement pas un per­
sonnel fixe de gardiennage et d'enlretien qui puisse en assu­
rer le chauffage pendant la saison froide. Ce local reste donc 
ou non chauffé ou chauffé rapidement et insuffisamment 

au dernier moment avec des moyens de fortune 
onéreux et presque toujours ineflicaces; le séjour 
y devient ainsi inconfortable pour le Médecin et 
même dangereux pour ses clients qui ont souvent 
û s’y dévêtir pour un examen.

C'est pour do tels locaux sans surveillance per­
manente que la Société Lyonnaise des Héchauds 
Catalytiques a créé son nouveau modèle de poêle 
THERM'X N ” ê i qui ne demande pour tous soins 
qu'un seul rechargement en ploinc marche une 
seule fois par semaine et qui assure un chauffage 
permanent sans aucun danger d’incendie. Ce 
modèle, qui convient eu moyenne pour des locaux 

d’environ 80 mJ, consomme 15 litres d'essence d’automobile 
pour une marche ininterrompue d’une semaine, ce qui cor­
respond à une dépense d'environ 31 fr. 50 à 37 fr. 50 suivant 
les régions.

Si l ’on tient compte du peu d’encombrement et de la mobi­
lité de l'appareil, de sou automaticité de fonctionnement, de 
sa sécurité d'emploi, de l’absence de toute production de 
fumée, d'odeur ou de poussière, on se rend compte de sa par­
faite adaptation au chauffage des locaux laissés sans surveil­
lance.

Un peut ajouter à cela les qualités hygiéniques de ce 
chauffage, qualités qui l ’ont fait adopter par de nombreux 
Médecins, par des Cliniques, Ecoles et par plusieurs Hôpi­
taux, non seulement en France, mais même à l ’étranger, 
puisque, pour ne citer que l ’Egypte, deux Hôpitaux du Caire, 
l'Hôpital Hellénique et l'Hôpital Kitchener s’en sont équipés.

Aux Médecins qui désireraient avoir, à ce sujet, des réfé­
rences parmi leurs confrères utilisant ce chauffage, la Société 
Lyonnaise des Réchauds Catalytiques envoie franco, sur 
simple demande et sans aucun engagement, tous renseigne­
ments utiles.

Les Secours Medicaux d’urgence en eas d'accident de circulation
Depuis deux aimées environ on voit se multiplier sur les 

routes à grande circulation les postes de secours créés par 
l'Union Nationale des Associations de Tourisme (U. X. A. T.) et 
l’on ne peut qu'encourager une semblable initiative qui a pour 
but, en cas d’accident d'automobile, de répartir sur la route à 
intervalles assez rapprochés un assortiment d’objets de premier 
pansement et des moyens de communication téléphonique per­
mettant l’appel d’un médecin.

On sait, d’autro part, qu’un récent arrêté ministériel a prescrit 
l ’obligation de munir tout véhicule de transport automobile en 
commun d’une trousse chirurgicale de composition bien définie.

Ces innovations indispensables démontrent qu’en présence do 
l’accroissement constant de la circulation automobile, l’ initia­
tive privée, puis le contrôle gouvernemental, après s’être pro­
posé d’abord par divers moyens de restreindre le nombre des 
accidents d’automobile, ont cherché ensuite à diminuer le plus 
possible la gravité de leurs conséquences.

Ces deux mesures, prévention des accidents, secours rapides, 
étaient déjà établies depuis l'origine dans la réglementation de 
l ’exploitation des Chemins de Fer et l’on n’ignore pas que, dans 
chaque train do voyageurs, le Chef de train reçoit en consigne 
une trousse chirurgicale.

Les administrations de Chemins de Fer envisagent l’extension 
d ■ ce» moyen» de secours rapide et actuellement l’Administra­
tion des Chemins de Fer du Reich allemand vient de doter les 
principales stations formant nœud de communications de wa­
gons constituant ambulance chirurgicale sur voie ferrée sus­
ceptibles d’être amenés rapidement sur le lieu où un accident 
s'est produit. De tels wagons stationnant normalement sur une 
voie de garage doivent pouvoir être chauffés en permanence 
pendant la saison froide et la Société Lyonnaise des Réchauds 
Catalytiques a été ainsi amenée à fournir dans ce but à cette 
Administration dos appareils Therm’x pour cet équipement de 
oliauffage.

ULTIMHEAT®
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ESSENCES ET CARBURANTS SPÉCIAUX

■ iS - - - ----- ■ — ’■ "

Types à employer de préférence dans les Appareils “ THERM’X ”

A l'exception de la Roumanie et de l ’U. R. S. S., i l n'est aueuu 
pays d'Europe qui puisse trouver dans son sous-sol les produits 
pétrolifères qui lui sont nécessaires. Comme la consommation de 
ces produits s'accroît sans cesse, surtout en ce qui concerne les 
besoins des transports motorisés, soit civils, soit militaires, il 
est naturel que chaque pays songo, pour lo fonctionnement des 
moteurs, à substituer à l ’essence un combustible qu’i l puisse se 
procurer pur ses propres ressources naturelles, afin de sous­
traire son économie nationale à In sortie des capitaux exportés 
en contre-partie de ses achats d'essence et surtout afin d'éviter le 
risque, en cas de conflit armé, de se voir privé do ce ravita ille­
ment d'importance vitale.

C’est là une des raisons qui oui entruiné ces différents pays 
à favoriser ot parfois à imposer par voie de contrainte légHlc 
l'emploi en mélange avec l'essence de pétrole de carburants pro­
duits sur le sol national. Ces carburants sont principalement le 
benzol, sous-produil de ia distillation de la houille et l'alcool, 
extrait des betteraves, des pommes de terre et dos marcs do 
raisin.

En ce qui concerne l'obligation d'emploi de l’alcool, à côté de 
la raison logique invoquée ci-dessus, i l est une autre raison 
d'ordre économique, sinon même d'ordre électoral. Il  s'ngii do 
procurer un débouché aux excédents de récolte des viticulteurs 
du Midi de la France, de ITtalie, de l'Espagne, du Portugal, de 
la Grèce, etc., à ceux des betteraviers du Nord de la Franco, de 
la Belgique, à ceux eiilln des producteurs de pommes de terre 
do l'Allemagne et de la Pologne.

Les défense des intérêts de ces catégories de producteurs peut 
être un suuci légitime pour les Gouvernements; l’ inconvénient 
de semblables mesures réside dans le fa it que le prix do revient 
de l ’alcool est très supérieur au prix  d'achat de l'essence; il en 
résulte pour les finances des différents Etats une surcharge no­
table qui devrait être équitablement répartie entro tous les con­
tribuables appelés ainsi à soutenir certaines catégories d’entre 
eux, mais en fa it la contre-partie de ces subventions est deman­
dée, par une aggravation des droits fisonux sur les essences, à la 
seule catégorie des usagers de l'automobile qui semble en tous 
pays tailluble et corvéable à merci.

La proportion des différents éléments de ces mélanges varie 
suivant les pays.

l>eur emploi présente à côté de certains avantages, tels que 
diminution île l'encrassement du moteur cl augmentation du pou­
voir anlidétonant. des inconvénients assez notables tels que obli­
gation de modifier le réglage du carburateur, augmentation de 
la consommation due au moindre pouvoir calorifique (environ 
7.000 calories par kg pour l'alcool en comparaison des tl.000 ca 
tories par kg de l'essence).

On trouve en France sur lo marché certains autres carburants 
spéciaux, tels que les marques « Esso », » Azur », eto..., que leurs 
distributeurs préconisent pour leurs qualités antidéloinuilss qui 
permettent l'augmentation du taux do compression des moteurs. 
Oo sont, cil général, des mélanges d'essence et de benzol addition­
nés d’un colorant.

Daus certains pays, des propriétés anlidétonantes spéciales sont 
conférées à l ’essence par addition, soit do fer carbonyle, soit do

plomb télraélliyle, ce dernier très employé, aux Etats-Unis, mais 
prohibé dans la plupart des Etals européens, en raison de la noci­
vité des produits gazeux donnés par lu (combustion de l'essence 
qui en est additionnée.

Devant le développement de l’emploi de ces mélanges de l'es­
sence soit avec l ’alcool, soiL avec le benzol, soit avec les deux à la 
fois, la SOCIETE LYONNAISE DES RECHAUDS CATALYTIQUES 
a dû se préoccuper do rechercher des éléments catalyseurs capa­
bles de transformer intégralement ces différents mélanges; après 
de longues recherches de laboratoire, elle est arrivée à oe résul­
tat par des procédés qu'elle a fa it breveter.

Dans les réchauffeurs » Therm'x » pour automobile du nouveau 
modèle n" 10, on peut donc muintemiiil faire usage soit de l’es­
sence pure pour automobile, soit du mélange essence-alcool, dit 
» tourisme », soit du carburant national, soit des carburants spé­
ciaux, « Esso », < Azur », cLc... Il y a lieu cependant do tenir 
compte du fa it qu'avec tous ceux de ccs carburants qui contien­
nent une appréciable proportion d'alcool, la quantité de chaleur 
fournie pour une mémo consommation se trouve, pour les ra i­
sons indiquées plus haut, diminuée par rapport à la production 
du chaleur obtenue par emploi d'essence pure.

Un autre fa it dont il y a lieu de tenir compte également, c’est 
que les mélanges benzolés tels que ceux des types » Esso », 
a Azur », etc..., donnent lieu à production d’une certaine odeur 
fade eL peu agréable et qu’il y aura lieu pour cette raison d’en 
éviter l'emploi pour les applications au chauffage des locaux 
habités.

Ou Lrouveru du reste Inut avantage à recourir de préférence à 
l'essence ordinaire type » tourisme», même celle qui contienl une 
légère proportion d’alcool, car ces carburants spéciaux sont ven­
dus sensiblement plus cher que l'essence ordinaire et ne présen­
tent aucun avantage au point de vuo du rendement calorifique 
si par ailleurs ils possèdent! pour l'emploi dans les moteurs d’au­
tomobiles, des qualités antidélonanles.

Au cas où apparaîtraient sur le marché de nouveaux types de 
carburants contenant du plomb tétraélhyle et spécialement des­
tinés à l'emploi dans les moteurs à taux de compression élevé, il 
y aurait lieu d'écurlcr pour tous appareils uniquement destinés 
à la production de chaleur ['utilisation de tels carburants.

Enfin, le développement des procédés de cracking a entraîné 
pour la plupart dos essences une augmentation de leur tendance 
au gommage (gommes potentielles) et môme souvent une augmen­
tation de leur teneur en gommes actuelles.

Si des précautions spéciales n’étalent pas prises dans les appa­
reils de chauffage par catalyse, au bout de quelque temps ce 
gommage rendrait très difficile la mise en activité de ccs appa­
reils et ralentirait considérablement leur fonctionnement.

Pour remédier à cet inconvénient, la SOCIETE LYONNAISE 
DES RECHAUDS CATALYTIQUES a généralisé sur tous ses ap­
pareils « Therm'x » l'emploi d'un dispositif de démarrage rapide 
de même principe quo celui qu’elle avait créé, i l y a plusieurs 
années, pour son modèle d'appareil d'appariement n" 12.

De cette façon, on arrive, dans Lous les cas, à obtenir très rapi­
dement la mise en activité complète de tous les modèles d'ap­
pareils » Therm'x ».

Pour les Amateurs de Billard
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Etude des mouvements de convection par la methode
de Visualisation  des Gaz

Il est extrêmement important. pour l'élude des ri»ri»io~ à don­
ner aux différente- parti''- d'un appareil de chauffage par cata­
lyse, de concrétiser les mouvements et le? 
parcours, soit des fll*>ts de l'oxygène de l'air 
qui doit avoir accès sur les différentes ré­
gion- du tamis catalyseur, soit des file)* 
de gaz chauds émamint île ce lamis après 
l'opération de combustion eatalyliquc.Stsii- 
heureuseinciil. l'tr il ne perçu il pas ces 
mouvements d'air el l'on en resterait ré­
duit à des hypothèses s'il n'avait été dé­
couvert assez récemment une méthode 
permet tant de réaliser optiquement la v i­
sion des mouvements des gaz. incolores 
tels une l'air chaud: c'est la méthode dite 
de Visual mat ion des gaz.

I.e principe de relie méthode réside 
dans la variation des indices de réfraction 
des gaz (el notamment de l'a ir suivant 
leur température, bien que celle vnrin- 
lion soit extrêmement faible el de l'ordre 
de quelque- dix-millièmes seulement 
pour des différences de températures 
d'une conluinr de degrés.

Cette méthode a été employée, dans son 
laboratoire du Collège de France, par 
M. te Docteur Maonax qui a réalisé un 
dispositif fort ingénieux dans te but de 
matérialiser au point de vue optique des 
fllels gazeux eu mouvement et de recher­
cher les déviations de ces fllels sous t'in­
fluence du battement des ailes de cer­
tains insectes, afin d'étudier les condi­
tions de sustentation el de progression de ces insectes dans l'aie, 
il titre de contribution aux élude- aéronautiques.

lin  dispositif assez différent, bien que basé sur un principe 
initiât analogue, a été créé dan- le.- laboratoires de la Société 
Lyonnaise des Réchauds Catalytiques .-i sert an contrôle de# 
études de ses modèle- d'appareils de chauffage par catalyse pour 
permettre une réalisation et un fonctionnement parfaits.

T.e cliché ci-contre, obtenu par photographie de la projection

sur lia écran avec visualisai ion des gaz d'un appareil «' Therm'x • 
numéro -52 en fonctionnement, montre le cheminement sur les 

pnrois coniques de la chambre à gaz 
de l'a ir comburant qui sert 6 maintenir 
froide- les paroi? du réservoir, se ré­
chauffe au cours de ce cheminement el 
balaie complètement l'intégralité de la 
surface du tamis catalyseur. Il montre 
également l'ascension des gaz chauds pro 
duits par In combustion catalytique.

Il y a lieu d’insister sur le fait que, 
sans l'emploi de celte méthode de viaiia- 
lisoliau des gnz. absolument aucun mou­
vement n'est visible el l'on s'en convain­
cra aisément en se reportant à l'examen 
des trois clichés photographique- ci- 
contre, qui représentent respectivement 
sou- projection de visualisation des gaz 
un même fer il repasser: 

i ' à la température ambiante environ 
20*);

2* refroidi par un séjour dans de la 
carboglnce:

3” chauffé pour emploi au repassage du 
linge.

Dans le premier cliché, on aperçoit seu 
lement la silhouette du fer.

Dans le deuxième cliché, ou voit des­
cendre le- fllels d'air refroidi au contact 
du fer.

Dans te troisième cliché, un distingue 
les illets ascendant- de l'a ir qui sesl 

échauffé au contact du fer chaud.
Or, sans l'emploi de cette méthode de visualisation de- gaz, cha­

cun sait qu'il est impossible de distinguer à l'œil, dans une atmos­
phère à 20*. no fer à repasspr il cette température d'un mémo 
fer refroidi il — -10* ou chauffé à + 150” environ.

Il en est de même pour un appareil s Therm'x .. qui. soit nn 
fonctionnement, -oit à l ’arrêt, »resente te même a-pecl I n'émet 
ni fumées ni gaz visibles ii l'œil.

Visualisation des flirt*  gazeux 
(T h e rm 'x  n- 42.»

rer rcfroid ■mlame 130-•i. t
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L.e Chauffage “ THERM’X ” en Algérie
L 'A lgé rie  est certainement un des Pays où l'emploi du chauffage 

Therm ’x  a été le plus rapidement apprécié aussitôt que la Société 
Lyonnaise des Réchauds Catalytiques y a présenté ses appareils.

Quelles raisons peut-on trouver d'un déve­
loppement de cet emploi plus rapide en A lgé­
rie  que dans beaucoup d’autres Pays?

A  notre avis, les principales sont les sui­
vantes :

En A lgérie , pays neuf, l ’esprit de routine 
règne moins que dans la Métropole. Le Fran­
çais d’A lgérie  puise en lui-même ou dans son 
atavisme un fond d ’audnee qui l ’a amené ou a 
amené ses parents ou grands-parents u créer 
du neuf; c’est lu i ou ce sont eux qui sont par­
tis  pour coloniser et, par conséquent, créer.
Les Français d’A lgérie ont ainsi dans leur 
mentalité, pour les distinguer de leurs frères 
de la Métropole, une pa rt de ce qu’on pour­
ra it  appeler du bon américanisme. De même, 
comme les descendants des pèlerins du May- 
llower, ils aiment la vie large, le confort chez 
eux, ils comprennent le progrès e t sont natu­
rellement disposés à l ’appliquer.

En second lieu, i l  fou t bien reconnaître que, 
jusqu’ici, c'est dans les Pays «le Soleil que l ’on 
se chauffait le plus mal et, à ce po in t de vue, 
toutes les personnes du Nord e t du Centre de 
la France qui ont fa it  un séjour d’hiver en 
Provence, sur lu Côte d ’A zur ou en A lgérie et 
y  louaient une v illa  ou un appartement, se 
souviennent que, contrairement aux habitudes 
courantes, elles re tira ien t leur pardessus pour 
leur sortie de l ’après-midi e t le réendossaient 
une fo is rentrées chez elles.

11 est donc normal que les appareils de 
chauffage Thcnn ’x nient été v ite  appréciés en 
Algérie.

L 'importance qu’y a acquise sa clientèle 
v ien t île décider la Société Lyonnaise des Ré­
chauds Catalytiques à constituer sous une form e nouvelle son orga­
nisation de vente à A lger. E lle y  a constitue une Agence confiée à 
M. Edouard Chamoux qui n installé, dans un immeuble neuf sis nu 
centre d’A lger, 5, rue Sadi-Carnot, un vaste magasin d’exposition 
et démonstration des appareils Therm ’x avec bureaux et entrepôts. 
C'est de lit que rayonne un réseau de sous-agents constitué dans les

U n . spécialiste détaché des Atelievs de Lyon se trouve pendant 
l'automne et l ’hiver ¡\ l ’Agence d ’A lge r et est en mesure de procéder 
immédiatement à tou t examen, révision ou remplacement de pièces

il«* démonstration et vente de l'Agence des appareil* T M E R M ’X , 
5. Mue Sadl-Carnol .i ALGER.

d’appareils Therm ’x . ce qui permettra ainsi à la  clientèle d ’A lgérie 
de bénéficier des mêmes fac ilités de « Service » que la clientèle de 
la Métropole. N ul doute que cette création donnera un nouvel essor 
i\ In vente des appareils de chauffage Therm ’x.

principales villes d’A lgérie .

LE LIVRET D’AUTOMOBILE
OFFERT GRACIEUSEMENT PAR LA

S O C I É T É  l y o n n a i s e : d e s  r é c h a u d s  c a t a l y t i q u e s

La SOCIÉTÉ LY O N N A IS E  DES RÉCHAUDS C A TA LY TIQ U E S  TH E R M ’X a composé et fa it  éditer un luxueux L IV R E T  D’A U TO ­
M O BILE, relie cuir souple véritable avec t itre  gaufre or fin , qu’elle se fa it un p la is ir d’o f f r i r  actuellement u t it re  gracieux à tout acquéreur 
d ’un réchauffeur TH E K M ’ X pour automobile.

En composant ce liv re t, TH E K M ’X ne s’est pas proposé de fou rn ir simplement le cadre d’un journa l de voyage où consigner 1 itiné­
ra ire des déplacements et les incidents de ceux-ci; il  n cherché surtout à é tab lir un carnet tout préparé où chacun trouvera toujours ras­
semblées les indications concernant sa voiture et les principaux organes et accessoires de celle-ci (moteur, allumage, batterie, roues, pneu­
matiques, etc...).

Ce liv re t réunit également toutes indications utile» concernant les diverses assurances; il permet de suivre la consommation kilomé­
trique en essence, de noter exactement quand les différents graissages de la voiture ont été opérés, quelle u été la distance parcourue 
depuis, à quelle époque a été vérifié le plein d’électrolyte de la batterie, de contrôler la carrière accomplie par les pneumatiques, etc...

Chacun trouve ainsi immédiatement sous scs yeux un contrôle permanent des organes de sa voiture e t de leur fonctionnement e t ce 
contrôle permet un meilleur entretien et, par suite, un emploi plus économique.

Enfin, qu’une pièce de rechange soit nécessaire, qu’un accident se produise ou que l’on soit victim e d’un vol, to ta l ou partie l, on peut 
fa ire  aussitôt le nécessaire car l ’on trouve dans son liv re t toute documentation précise.

Tout réchauffeur Therm 'x fourni par la SOCIETE LY O N N A IS E  DES R ECHAUDS C A TA LY TIQ U E S  a l ’un de scs clients, p a rti­
culier ou revendeur, est accompagné d’un de ces livre ts dont la valeur est importante.

Par conséquent, lorsque vous achetez un TH E R M ’X pour automobile, E X IG EZ ce L IV R E T  de voire vendeur, car i l  vous est 1)1.

97710. — Impnnttri* t-fcm S F7A N N E . 7V Ru« de la Bu rr. LYON»
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Un a p p a re il  do ch au ffa ««  p a r c a ta ly s a  "THZRM'X .ty p e  42" accompa-
pEA de tous bos accaaao lroa  a lm i  que du esodo ¿ 'e m p lo i c o rre a p o n d o n t(
a c o l lé  de deux plomba aux em pre in tes  "  P .L .X . D iv is io n  des M agasins,
Magasin g én é ra l de VILLENEUVE 5AINT-GEORGES "  • Les plombs o n t é té
reconnus ln ta o ts .

MOPS o r e a r ™

Lea essa la  o n t é té  e ffe c tu é s  conformément aux s p é o lf ic a t io n a
de l 'O .C .E . l i .  d on t uno co p io  a é té  déposée au L a b o ra to ire  d 'E aa& is  .

L 'a p n e r c i l  » a lim en té  en eaaence to u rism e  pure s a t is fa is a n t  aux
c o n d it io n s  de l ' a r S t é  m in is t é r ie l  du 25 novembra 1925 a é té inteau
en é ta t  do fo n c tio nn e m en t norm al pendant B heures c o n s é cu tive s  dans une
s a llo  de 30 m ètres cubes.

La te n e u r en oxyde de carbone de 1*atmosphère de la  p i l o t
a é té  dé te rm inée  en f i n  d ’ e asa l p a r la  méthode fr l ’ anh yd ride  l o d iquo
(P ré c is io n  1/200.000)

La conso rz ia t i on d 'o ts c n c o  a é té  dé term inée p a r pesée de l 'a p -
p a r e l l  au débat e t  en f i n  d 'e s s a i.

RtSTrLTATS :

Teneur on oxyde de carbone do l'a tm o s p h è re
de la  p ièce  après  B heures de com bustion 0,00000

Ccnsonxtatlon h o ra ire  (en gramme a)

Le C he f du S e rv ice
des R asa is de C him ie)

cur du L a b o ra to ire  Û 'E s s a la .

L e  S u c c è s  p r o v o q u e  I Im i t a t io n
Le succès rem porté par les réchauffeurs cata lytiques T H E R M ’X auprès des autom obilistes compétents e t soucieux de U bonne

_ _ " . " « . fi r i l   a .  a ■é.éS.« ..MM# nrndii il ocrmarche e t de la conservation de leur vo itu re  a été te l que des ten ta tive* d 'im iU tio n  se sont produites.
demandez une bouteille de champagne de grande marque, un flacon de cognac authentique ou un sac en crocodile yériQuand vous vendeur quelconque, personnellement intéressé à cette substitu tion , que vous aurez au tan t detable, vous laisserez-vous persuader par un
bouteille  de « Mousseux • ,  d ’un flacon de c Cognac Fanta isie » ou d’un sac « façon crocodilesa tis faction  d une

N 'oubliez pas que, suivan t l'expression vulga ire, « ON E N  A  TO UJO URS P O U R  SON A R G EN T. »
_ _ * , ,  . m,n<nu>v    J__________r_____ .... T tl I. Iï 1V vantnliL- ni n P IMUDe même, quand io n s  désirez un T H E R M ’X. vous devez exiger un T H E R M ’X véritab le  e t ne pas vous contenter d ’nn réchauffeor

> genre T H E R M ’X  ».
Quand voua voulez équiper votre  vo itu re  d ’un appare il extincteur, contracter une assurance auprès d’une Compagnie, allez-vous avoir 

nrénrrnnation dominante de chercher l'appare il le m eilleur marché ou de vous adresser a la Compagnie d Assurance* dont le* p ri-eomme préoccupation dominante
mes seront le pluB réduites ?

Non. Par e sp rit d’économie véritab le  e t non paa sim plem ent apparente. Tons voua préoccuperez de prendre l'appareil le plus
_ . « . . . . t • . . r  ___a -  .  .  I .  --- --------- t  il'AVAüniinn Ha» vo l r r  M tll irn lefficace on de cho is ir la  Compagnie qui voua présentera le m axim um de garanties d execution de votre  con tra t.

De même, quand i l  B’ag ira  de protéger votre  vo itu re  contre les risques du gel, vous choisirez un T H E R M ’ X, le prem ier en date et
en qualité  de tons les réchauffeurs d’antomobiles.

En tentes circonstances, e t su rtou t lorsqu’ i l  n’a g it d’un appare il de protection. n ’oubUez pas que *  L E  BON M ARCHÉ EST TO I -
JOURS TROP CH ER

U L T IM

UN VERS TV MUSEUM
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F ra n ç a is , achetez fra n ç a is
Par ce temps de crise et de chômage, c est un devoir pour vous de réserver vos achats à

l'industrie nationale.
Seuls, sont réellement FRANÇAIS les produits récoltés ou fabriqués en FRANCE par des

FRANÇAIS avec des capitaux FRANÇAIS
C est ce que, SEULE, certifie d une façon authentique la marque UNIS-F

apposée exclusivement sur les produits FRANÇAIS
Les appareils de chauffage catalytique w invention FRANÇAISE exploitée en

FRANCE, par une Société FRANÇAISE, avec des capitaux FRANÇAIS et une main-d'œuvre FRANÇAISE,
portent tous la marque UNIS-FRANCE.

: J N I s ^
FRANCE
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U L T IM H E A T
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